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D irecteu r  : EUDORE COUTURE AIME DIEU ET VA TON CHEMIN!
Kn attendant, je vous dis auA quel Rioment, 

l’offensive ?
ner, a pris l'allure du» 

triomphe.
re- véritabk La Ch mibre de Com-

A ce beau concert, Imandt était | mefCC à IHôtel St"
Laurent

M. Gagnon rendit un hommage t * a j « * x
éloquent à la mémoire des regrettés | i t I O I T  (ill \.)V l\ll = 
membres disparus et qui comptaient \ j  j |  r j  ï  '
parmi le.- plus activement dévoués MU i p i IV 1 Ml <.10
M. Edouard Letcndrc, premier vi J  ï )  ^ j»

] ce-pt é.-ident et l'un des fondateurs U V  I V V ^ l  l lC l
de notre Chambre de Commerce,
M. Edward I loi leur, l’un de ses di­
recteurs, M. Elic Pilon et M. An­
toine lîeliavance.

M J A. l'iiillant rendit compte 
ensuite de l'administration des de­
niers confiés à sa garde depuis 
qu'il était trésorier. Les montant- 
encaissés et déboursés étant très li 
mités, l’administration n’en fut pas. 
va sans dire, bien compliquée. l.,n 
lémonslration fut donc brève et 

péremptoire.
Puis. M. C.-A. Couillard, secré­

taire de la Chambre, donna lecture 
son rapport, dans lequel ont été 

consignées, en résumé, les activité 
du bureau exécutif durant l'exerci 
ce des trois dernières années. Ci 
document étant la pièce fondamen- 

I taie officielle soumise à l'assemblée 
et intéressant non seulement les 
membres de la Chambre de Coin 
tierce mais tous les citoyens de Ri 
mottski, nous le publions presqu’in 
tégraletuent dans d’autres colonne 
le ce numéro.

M le président invita, apte - cette 
lecture du rapport du secrétaire 
linéiques membres à adresser la n i 
role à l’assistance. Il présenta, date. 
l’ordre suivant. MM. II.-G. Lepage 
\. P. Garou. I..-de G. llelzile, Eu 
lore Cotiljure-, Perrault Casgrain 

Gérard Simard. P. de la l ’erre lie 
René Asselin, Jean-P. Martin et 
l.éopi ld R D'Anjou. Certains de- 
discours prononcés par ces mes 
sieurs furent particulièrement inté­
ressants.

Le Général Eiset, M. P., n avait 
pu assister à Rassemblée, étant par 
ti pour la session à ( Mtawa, et b 
Dr More,-mil, maire de la ville, qtt 
levait être présent, avait dû s’ab­
senter à la dernière heure pour rai 
- ai professionnelle urgente.

I Les élections pour le prochain 
triennal ont donné le résultat su!

tope. Dr, après la grand'messe, à 
laquelle avait assisté son épouse 
compagnie de M. Sasseville cl di 
Mlle Margtieric Sasseville, ou était 
a causer dans le charme de l'inti­
mité familiale eu attendant le di­
ner, lorsque soudain le docteur pâlit 

/."éminent médecin, en visite <i Ni- et s'affaissa. 
ntouski, démit partir pour l'l:n foudroyante. M. le 
rope dons ouehnics heur

voir.
c i lG crû nie.

Léo-l’ol Morin j 
pris a 1 improviste—l'accompagna- j 
tour attitré du violoniste 
vaut indisposé aux 
Cette heureuse rencontre a 
d'heureux fruits, puisque ces deux 
maîtres ont été immédiateineiv 
priés de donner une série de con­
certs dans la province pendant tout 
le mois de janvier et une partie du 
mois prochain.

accompagne par
LETTRE XVI

Le Parlement est en session de­
puis jeudi, le 7 janvier. L'ouver 
turc s'en est faite dans des circons­
tances exceptionnelles et sans pré­
cédent. Outre que le gouvernement 
se présente devant les représentants 
du peuple en état de minorité et in­
certain de pouvoir compter sur un 
nombre suffisant d'alliés du part" 
progressiste pour se maintenir au 
pouvoir, il est privé de son chef lé­
gitime, MacKcnzie King, qui n’r 
plus de siège à la Chambre.

La grande question qui intéresse 
actuellement tout le pays est de sa­
voir si M. Meighen et sa phalange 
de partisans se lanceront bientôt à 
l'assaut du groupe ministériel pout 
tenter de lui porter le coup fatal, ou 
s'ils temporiseront.

Une des impérieuses raisons qtv 
peuvent déterminer une offensive 
décisive immédiate de la part de: 
conservateurs, c’est celle des nomi­
nations à faire pour remplir les 
cances au sénat, dans la magistra­
ture et les hautes fonctions minis­
térielles. Ces nominations sont eh 
la plus haute importance, non-seu 
lenient dans l’intérêt des partisan;- 
à récompenser, mais encore dt 
point de vue des partis, surtou 
au sénat et dans les services ad mi 
nistratifs, pour l'avenir.

Il reste cependant à savoir si, ad 
venant que le gouvernement King 
prendrait l'initiative de ces nomina­
tions avant le débat et le vote su 
l’adresse, le gouverneur général le 
ratifierait dans les circonstances.

C’est pourquoi, il faut atendre : 
la semaine prochaine pour savor 
si les forces adverses viendront au: 
prises et s'éprouveront dans quel 
(pies jours ou ...dans quelques se 
mailles.

10 Août 1 9 ... se trou- ' Jules-.l. Brillant succède, connut 
president, à l ’nul-Emile Gannon

Mon cher neveu,
vas me fuir dans la forêt 

pour t’y mettre à l'abri des séduc­
tions de ta nouvelle 
Excuse si j'emploie 
lin pour désigner une personne dite 
du sexe, mais avec les

Etats-Unis
Tu porté La mort fut presque 

chanoine Roy 
et le médecin arrivèrent en toute 
hate, mais la mort avait déjà fait 
son oeuvre. La nouvelle tragique sc 
répandit hicutéu dans tout Rimous-

Pour rendre compte de leur tra­
vail pendant les troA dernières an­
nées. j,- président et les autres of­
ficiers île notre Chambre de Com­
merce réunirent mardi soir, à l'Hô­
tel St-f,auvent, les membres de cette 
association en assemblée générale.

Le meeting fut des mieux réussis
Les membres de la Chambre fu­

rent d’abord conviés à un sornp 
Mieux banquet. Le menu délicieux 
et substantiel, de même que le ser 
vice parfait du personnel prépose 
aux tables, fit grandement honnetn 
à l'hôtel très moderne de M. J .-Art 
Caron et dont on faisait, ce soir, en 
quelque sorte l'inauguration of fi 
vielle en présence de nombreux ci 
towns et non des moindres. Rien

commensal. es.
un nom mascu­

lin deuil pour l'Ouest 
canadienaccoutre

l'aujourd'hui, il est pardon­
nable de s'y méprendre. Je vois qui 
tu te rappelles les aventures de Té­
lémarque. Je t'approuve et te crois 
sage, vois-tu, il y a toujours danget 
a fréquenter des gens qu’on ne veut

ment s ki, où le Dr Rodolphe était bien 
connu et comptait d'excellents et 
finies amis, outre plusieurs cama­
rades d'Université, car il passa 
quelques saisons de vacances à Ri 
motiski. alors qu'il était étudiant à

l.c Docteur Rodolphe Paradis, 
le Régina, Sask.. est décédé subite­

ment. en notre ville, mercredi midi, 
a la demeure de son beau frère M 
Klzé.ur Sasseville, V. R.

Rodolphe l'a radis naquit à Chi 
du mariage du Di

et de
Son père étant :

mort alors qu'il était très jeune | mtfn, ,'mu. 
Madame Paradis vint demeurer à j 
(Juchée avec ses deux enfants Ma j 
ric-l.nuise et Rodolphe.

Ce dernier lit se- étude- 
an séminaire de (Juébec, 

au collège de Sic \nnc de la I 
tière, et -es études médicales à l'U 
livers il é Laval. Après avoir été ad­

mis à la profession médicale, ci 
1 9 10, le Dr Rodolphe Paradis ail 
e perfectionner au foyer de la 
cienve. à l'Université de Paris. D< 

retour au Canada, il exerya sa pro­
fession dans la capitule de la Sa 
kalchewau. à Régina. où il

se faire une formidaible clientèl« 
ins-i bien parmi l’élément anglo 
protestant que parmi ses co-natio 
iiaux. C'est dans la chirurgie que 1<
'eu te et brillant médecin devait sur 
tout exceller. Il devint et resta jus 
qu'a sa moi I chirurgien en chef li 
I Hôpital -le Régina. Sa carrièn 
fut les plus actives et des plus la 
hurleuses. Sa santé fut à la longtu 
ébranlée par suite du -urmenagi 
<|u'il avait dû s'imposer.

Il n’avait que .19 ans. \ cet âge 
il semble toujours possible de ré 

forces dans le repu

Léo-Pol Morin. <|tti est un de nos 
compatriotes, et dont nous devoir 
être d’autant plus lier qu'il est di 
notre coin de province est un be 
exemple de courage et de travail 
Doué des meilleures dispositions, ce 
petit Canadien avait décidé d’aller

pas aimer ; on finit par fermer Ici- 
yeux sur leurs défauts

e ne mexievme. i.a pupu 
I talion nmouskoisc resta comme 
(stupéfiée en presence île ce deuil >i 

ne eu. (pii frappait si drainai i- 
les familles les plus

18,%.■ago enou par s \  
habituer, par trouver des qualités 
et le coeur se. fait

\braham Paradis, médecin, 
Wilhelmine Miller.

non-seulement compléter sa forma 
lion mu

; .U

prendre. Ct 
n'est pas que je veuille te propose! 
une compagne tirée de la ville. J ’ai 
trop vécu. Je te donnerai toujours 
le conseil de l’auteur de Pierre Cor­

de dans les vieux pays 
mais encore se tailler une réputa­
tions dans les milieux européens... 
Quand on prend la peine de songe| 
pie l'Europe est une pépinière d'ar- 
istes de premier ordre, l'audace de 
l.éo-Pol Morin parait quelque per 
émérairc.. .Sans doute, mais il es.

dist inguées de la ville. Aussi, de
i toutes parts, adluérent de Iioiiik 
heure les témoignages de sympathie 
cl les \ i -item - accoururent auprès 

i . - niche l unèhre de l'éminent 
médecin, fauché par la mort dans 
toute la loi ce de l'âge, en pleine li­

ante et féconde 
carrière, tous voulant revoir uni 
dernière fois les traits maintenant

nichon: “Marie toi â la porte, avec 
gens de ta sorte,"’ pas nécessaire 
que ce soit avec la première venue 
l’autant plus que tu n’as pas encore 
le maison pour vous recevoir. Donc 

prends le bois sans trop d'inquiétu­
de; sois toujours bon chrétien ci 
•ompte sur les bénédictions du cie" 
en t'efforçant de t'en rendre digne 
Au nombre de ces bénédictions te 
trouveras sans doute, un jour, le 
vraie femme qu'il te faut. J ’ai tou­
jours hâte d’aller villégiaturer chez 
toi. Ici les affaires semblent s’amé­
liorer un peu. mais les fortunes sont 
lentes à venir. Tu as choisi la meil­
leure part, j'en deviens plus con­
vaincu d’un jour â l'autre.

A toi.
Ton oncle Eloi.

i.a
ne manquait, a cette occasion, poui 
flatter les palais, satisfaire les ap 
petits ci mettre en joyeuse hatnem 
la quarantaine de convives qui pri­
rent place autour des tables étin­
celantes des brillants reflets des pie­
ces de verrerie et d'argenterie soû­
les feux rayonnants des lustres é 
lectriques.

Pour la plupart des assistants 
tous Rimouskois, c’était la premiè­
re fois que l'occasion leur était don­
née de visiter le splendide hôtel St 
Laurent, récemment reconstruit de 
fond en comble et ouvert au public 
voyageur il y a quelques mois. Un 
hôtel, en effet, est destiné â rece­
voir, en général, les étrangers. Et 
l'on comprend que les gens de la 
place qui tiennent feu et lieu 
n’aient guère eu, la plupart, occa­
sion d'y recevoir l'hospitalité ou 
même de le visiter en simples cu­
rieux. M. Caron, son aimable et di­
gue propriétaire, attendait une cir- 
•on - lance favorable pour reccvoii 
officiellement ses concitoyens. Cette 
assemblée générale des membres de 
lit Chambre de Commerce, très rc 
présent at ivc de nos diverses classe- 
sociales, fut l’occasion fort oppor 
tune de leur faire princièrement le- 
honneurs de sa confortable et ex­
cellente hôtellerie, dont l’cxistenci 
était depuis si longtemps souhaitée 
comme une indispensable utilité pu 
bliqtte et qui satisfait, en vérité, à 
une impérieuse nécessité, selon h 
mot de Me P.-E. Gagnon, qui pré­
sidait le festin. Aussi, les convive) 
furent-ils unanimes à féliciter, avec 
les officiers de la Chambre, organ! 
satcurs discrets du splendide ban­
quet de mardi soir, le propriétaire 
gérant de la maison où put sc teni) 
dans le plus agréable confort l’im­
posante réunion, que tous exprimè­
rent le voeu de voir sc renouve­
ler fréquemment: .naturellement '
—“quand on est si bien ensemble.’" 
etc. et que le local convenable qui 
manquait auparavant est doréna­
vant tout prêt à cette fin.

Au dessert, et après une rasade 
prise à la santé du roi, M. l’avocat 
Paul-Emile Gagnon ve très dévoué 
et très actif président sortant de 
charge, ouvrit la série—car il y cq 
eut plusieurs—des discours. Ce fut 
pour rendre compte de la manière 
dont il avait rempli sa charge el 
commenter les événements et inci­
dents qui sc sont produits, concer­
nant Rimouski, durant l’exercice Dimanche, le 4 jàn\ ier, monsieur 
1922-25. Il le fit en homme cons- Alphonse Rioux 111= d'Emile, reve- 
ciencieux, énergique et clairvoyant nant d’une marche sur son terrain

Plu> (le I
'ocava-

bon d'ajouter (pie notre jeune com­
patriote a rempli son dessein. De 
puis 1920, il a travaillé rudement et 
France, et il a réussi à s'imposa 
comme un interprète autorisé et ap 
plaudi. Un an après son arrivée ; 
Paris, le comité charge d'élever m 
monument au compositeur -moder­
ne Debussy, vhosissait Léo-Pol 
Morin comme propagandiste de la 
musique dcbussycuuc : on ne pou­
vait mieux certifier le talent et le 
mérite de notre compatriote.

Ce sont ces deux musiciens ex 
périmentés, et qui sont dans toute la 
vigueur de leur talent, que nous au 
rons l'avantage d’entendre dan- 
quelques jours.

La nouvelle de cette aubaine a

pogie de sa

a
rigides du beau et jovial jeune hom­
me que la plupart de nos 
tovens ont connu il y a

COI1C1

quinze a 
était

un éloquent et séduisant o r a ­
teur populaire. Libéral en politi­
que, il prit part à des campagnes é- 
lectoralcs dans l'intérêt de son parti. 
Il lit notamment plusieurs discours 
politiques dans nos paroisses en fa­
veur de l'ancien député de Kimous- 
ki à < lllawa, le I )r- Ross.

V vingt 
rc,,ss" alors

ans. Rudolphe Paradis

a

Paradis avait 
épousé, en 191.1. Mademoiselle Ja­
ne Johnson,, qui lui donna deux en­
fants : un 
ans, et une fille, Viv iane ,  âgée de 
5 ans.

Outre a femme et ses enfants, 
le défunt lai -e pour pleurer sa 
pelle sa mèia Madame V Para­
dis et sa soeur Marie Louise, épou­
sé de notre concitoyen M. Klzé.ai 
S -eville, avocat, C.

Rodolphe Paradis était 1< 
cousin et l'ami personnel de Sa 
Grandeur Mgr < >. E. Mathieu, ar-

I.e Dr Rodolphe

Deux grands déjà été acccillie avec satisfaction 
dans toute la

fils, Miller, âgé de U

arlisles rimouskoiseregion
Et il semble même que quelques aANATOLE.

dcrnieimal cuis qui ont perd-: le
Jérôme Duplessy Un concert, le i 9 cupt/rcr

sou- un ciel fa voir a Me. I.e Dr Va
•>( >concert tiennent a mam tester ])ai 

leur présence le regret de leur.. . 
indifférence. Espérons qu'ils sau­
ront profiter de l'avantage qui lem 
est offert une nouvelle rois. Les cou 
certs de grand style sont plutôt ra 
res chez nous ; sachons apprécier 
l’effort des organisateurs de ces 
idles soirées.

Le concert ("lu 19 janvier sera 
donné au bénéfice du Séminaire 
dans la salle des fêtes du Séminai­
re. Les portes seront ouvertes à 7 
heures et demie, et le concert com­
mencera à 8 heures et 15 minutes 
afin de permettre aux auditeurs des 
localités voisines de prendre la- 
trains du soir, à 10 heures 38 et à 
10 heures 58.

Lettres sur !a 
colonisation

radis quitta donc il y a une dizaine 
(le jours - es patients, ses amis, se­
al fa ires auxquelles il avait prudent 
mail mis ordre avant de partir

en Eran
ce, avec sa jeune femme et se 
leux enfants 11 devait faire la Ira 

versée en compagnie de son ami c 
|ancien condisciple 
• Mardis, vicaire-général du dincèsi 
(le Régina. Avant de quitter le Va 
na-l t. le docteur avait fail halle a 
R i mou six i pour visiter sa bien 
aimée mère Madame Paradis qu 
demeure à Rimniv.i depuis tint 
vingtaine d’années et sa soeur Ma 
lame Elzéar Sasseville 11 était ar

vaut :
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Mon cher oncle,
Le temps viendra, je suppose, of; 

le gouvernement paiera les prime; 
à date fixe, quand cette branche du 
service sera complètement organi­
sée. En attendant je veux bien ac 
ceptcr votre offre si généreuse, je 
vous ouvrirai donc une page dan: 
mes livres. Nous continuons à dé­
fricher, Ti Louis et moi, c’est-à-di 
re, à préparer du feu pour l'autom 
tic sur nos lots, car Ti Louis est 
propriétaire depuis quinze jours 
Nous travaillons ensemble, tantôt 
chez l’un tantôt chez l’autre et cha 
cun paye sa pension. Je vais sou 
peu. éprouver mes dispositions à 
l’architecture et la construction car 
je devrai mettre à l'abri ma pre­
mière récolte. Donc une grange au 
plus tôt. J ’ai trouvé dans mes aba­
tis le bois de charpente, il me fau­
dra acheter le reste. Pour ce qui 
est de construire, je me fais fort, a 
vec Ti Louis, d’élever quelque cho 
se qui aura hou sens et bonne appa­
rence, c’est pour quelque chose que 
j'ai acheté équerre, niveau, hache et 
marteau. Si vous saviez comme je

hevêqm- de Régina.
% 'M l.a mort du J )r Rudolphc l'ara1

dis causera un grand vide parmi 
le la Saskatclie-nos compatriotes 

wan, et en général dans l’( )uest ca- 
oii l'éminent médecin jonis- 

- ail d'un pn tige et d'une influence 
onsidéi ailles.

-
L.-J. Mo-MM. P.-E. Gagnon, 

rcault, C.-A. Couillard, R.-O. Gil n.uaiI bert, Léopold D’Anjou, Désiré Pa­
ré, Joseph Proulx.

V. fî-r ' *>] Monseigneur /.. Ma:ois, 
le R gina, qui devait rejoindre 1< 
Docteur et sa famille à 
pour s'embarquer avant hier soir 
sur L" Arabic" pour l'Europe, es! 
arrivé à Rimouski, où il officiera

l.e nouveau président et les non 
veaux officiers furent longuement 
acclamés. M. Brillant exprima de 
brefs remerciements en son nom et 
au nom de ses collègues.

Puis M. Perreault Casgrain, sc-

I lai i faxï*:%
rivé en notre ville avec son épous' 
et ses enfants dimanche soir, et de­
vait repartir par f  (express mardi 
me de mercredi

On nous prie de prévenir ceux 
qui pourraient arriver en retard 
qu’il ne sera pas permis de prendre 
son siège au cours de l’exécution 
d’un morceau, et qu’on devra atten­
dre que le morceau soit 
pour occuper sa place.

Les billets seront en vente chez 
Mme Lauzicr et Fils, à partir de 
lundi prochain, le 11 janvier. Le 

de la salle sera déposé à cet

Robert Imandt
Rimouski va pouvoir entendrc 

dans une dizaine de jours, deux ar­
tistes de grande valeur.

Mardi, le 19 janvier, il y aura 
dans la belle salle du Séminaire

fjour de: 
Rois) pour Halifax, afin de s'em­
barquer sur I’"Arabie" pour l'Eu

soir probablement au service funèbre de 
ami, concitoyen et diocésain.coudé par M. Gérard Sinnr-1, pro 

posa un vote de remerciements cl 
d'hommages aux président M. G a 

secrétaire M. Couillard et

son
samedi avant midi, à 9 h. 30 a latermine
allied raie de notre ville.

La dépouille mortelle sera inhu­
mée dans le cimetière paroissial de 
R imouski.

Nous prions l’épouse, la mère et 
’plorés du regretté dis­

paru, ainsi que Madame Sasseville 
et les autres membres de la famil­
le en deuil d'agréer l'hommage res­
pectueux de notre profond sympa-

concert de musique instrumen­
tale qu’il faudra ne pas perdre.

C’est la première fois, en 
que Robert Imandt. le brillant vio 
lonistc français, et Léo-Pol Morin 
le grand pianiste canadien-français 

présenteront devant un auditoire 
rimouskois.

Robert Imandt, né eu France, ci 
189-1, à Coupvray, sur la Marne 
a déjà derrière lui une assez Ion 

belle carrière de virtuo-

milles de là. Pendant ce temps, i< 
malheureux succomba à sa blcssu-

un gnon, au
aux autres officiers et directeur- 
sortant de charge. Les apoîau IL 
sements de tous signifièrent Lap 
probation unanime et enthousiaste 
de cette dernière proposition.

effet re. Son corps fut aussitôt trans­
porté chez son père à St-Gabriel 
où le service et la sépulture amont ]L.S enfants i

olan
endroit jusqu’au soir du concert 
après 7 heures, le r9 janvier,

trouver des sièges—s'il en
lieu jeudi le 7.

Le défunt, âgé de 28 ans, laisse 
pour déplorer sa perte, 
femme profondément affligée et se- 
petits enfants, son père, sa mère 
plusieurs frères et soeurs.

A la famille en deuil nous of-

on
sc pourra

reste—au guichet du concierge, au 
Séminaire même. Les sièges sont 
vendus à $1.00, 75 sous et 50 sous

mitre sa
S T -G A B R ltL

t hi.

BICTerrible accidentBICme trouve des aptitudes pour pres­
que tous les métiers. Je me 
confectionné des chaussures qui ex­
citent les convoitises de Ti Louis 
et qui m’ont épargné à moi, troi 
piastres.

Une nouvelle recrue nous est ar­

gue et une 
se. Il a commencé à Berlin, à l'âge 

la grande série de.-
M. et Mme Louis Robichaud, 

(née Elianc Lévesque) font part à 
leurs parents et amis de la nais­
sance d’une fille, née le 29 décem­
bre et baptisée le 30 sous les noms 

Banque Provinciale du Cana- de Marie-Eliane-Rita.—Parrain et 
(la a distribué à scs clients de Ri- murrain, M. et Mme Adélard Blais, 
mouski et de la région plusieur:, de Rimouski, oncle et tante de Ven- 
centaines de calendriers

fions nos plus sincères sympathies. 
Chambre de commerce

.ill:
Prochain mariage 

Côté-Pelletier.—On annonce pour 
le 18 janvier le mariage de made­
moiselle Yvonne Côté, 
plie, fille unique de M. et Mme Syl­
vie Côté, de Bic, à monsieur Léo-E. 
Pelletier, propriétaire de la “Queen 
Street Dairy.” de Fall River, Mass 

Pas de faire part.

de treize ans 
tournées artistiques qui l’ont mené 
à travers l’Europe et le Nouveau 
Monde. Le dernier élève' du grand 
violoniste Joachim, le virtuose hon­
grois. mort en 1907, qu'on a appe­
lé "le prince des violonistes tnoder- 

", Robert Imandt s’est fait con­
naître non-seulement en Allemagne 
mais surtout à Paris et dans la pro­

française. et aussi en Pologne 
avant de venir ces dernières an- 

Etats-Unis et au Canada

doublé d’un homme de beaucoup de chantier, laissa son fusil dans la
d’esprit. 11 fît part à l’auditoire des neige le long du chemin, pour ader
initiatives, des démarches, des in- dîner ; s’en retournant après son
ter vendons et négociations entre- repas, il voulut repi ordre son ar-
priscs par l’exécutif de la Chambre i me qui était chargée, mais une pc-
pottr favoriser le progrès et Lamé- Etc branche fit partir la gâchette,
dotation de notre ville. Ces diver- Le coup lui porta en pleine poitrine.
ses et nombreuses tentatives ont par- La malheureuse /ictimc tomba sur une très belle apparence et ornent j
fois pleinement réussi. En d’au- la neige sans connaissance et resta agréablement 'les appartements où j
très cas, elles n’obtinrent «pas le dans cet état lamentable pendant ils sont accrochés. cristain) font part à leurs parents
succès ambitionné, mais elles con- trois heures jusqu’à ce qu’un des ' Nos remerciements pour l’envo" et amis de la naissance d’un fils né 
tribucrcnt pour beaucoup à mainte- siens qui le trouva le ramena à son ' d’un exemplaire. | le 24 décembre, baptisé le 25, sous
nir en bonne voie d’exécution cer- camp où étaient sa femme et scs en-1 Nous accusons réception du ca les noms de Louis-Philippc-Lioncl. 

j tains projets de haute envergure, faut s. Immédiatement des charrc- lendricr 1926 de l’Assurance Mu- ' Parrain et marraine, Eudore fhi- 
jqui fixent l’attention de toute la po- tiers furent envoyés chercher 1er tuellc du Commerce dont le lut- battit et Marie-Anne Boucher,
pulation et dont la réalisation pa- secours du prêtre, vicaire de St- rcau principal est à St-IIyacinthe Portait l’enfant: Mme Elzéar Pi-

Gabriel, et du médecin, tous à 60 Nos remerciements. ncault, grand-tante de l’enfant.

CALENDRIERSsténogra-
I .a

rivcc dans la personne d'une jeune 
fille des Etats, soeur de ma maî­
tresse de -pension. Naturellement el­
le est à la mode : quand on vient de 
Caribou, Maine, on doit pouvoir 
donner le ton. Donc elle est outra-

fardée, la

bi faut.pour
nouvelles année. Ces calendriers oui

nés

STE-BLANDINE 
M. et Mme Philias Thibault (sa-6 0 0 1  ETE D’UNE MESSEvitrée

geusement poudrée et 
chevelure à la garçonne, chante des 
airs de turkoy-trot. Comme les jeu­
nesses sont rares dans le rang, elle 
a dressé ses batteries et pointé ses 
pièces sur votre neveu. Mais n’ayez 
crainte, mon oncle, je prendrai le 
bois à la première escarmouche.

M. l’abbé Aristc Matte, vicaire 
à Saint-Joseph, décédé le 1 décem­
bre 1925, était membre de la So­
ciété d’une Messe.

nées aux
Son concert de l’an passé à Mon­
tréal a été si favorablement appré­
cié que„lc-7 décembre dernier, l’au­
dition qu’il a donnée en compagnie 
de Grandjany, le harpiste fameux 

Rimouski applaudit l’hiver der-

S.-E. Chénard, ptre,
Chancelier.

Evêché de Rimouski, 31 déc. 1925 mît imminente.que
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Des Maladies Sérieuses 
Résultent d’un Rhume

i l’un empilait aussi haut pour la ou par des portes qui s’ajustent mal l Desjardins, R. Pineault, E. Côté. 
Iiargc que par le lattage de 11 faut s’assurer également que le s  |L  Gagné, L. Gosselin, A. I iuard .  

côté, il pourrait arriver qu’une par- pace sous le faux-plancher est li [Qérar(j Mélanger, E. Fournier, A. 
tie de la charge supérieure culbu- Inc, spécialement a la gorge, ou au j>rouljC) R  Carneau, G. Gosselin, 
terni L dans l'espace du centre ci point où l’air doit passer parties- j  ^sselin, G. Amiot, L. Bérubé, 
boucherait la circulation. En ou- sus la planche d’évitement pour se ^  p  Qar0I)> j? Tremblay, M. La- 
tre, ce moyen n ’est pas aussi sûr rendre jusqu’au réchaud. 11 s’agiI moumlX) y Amiot, R. Tremblay, 
pendant une température rigourcu- de bien faire comprendre aux hom- j  | Qa ^ \V. Burgess, V. Leblond.

mes qui chargent le wagon qu ’il ne \  Morissctte, R. l.epage, R. Beau-
lieu, J. Deschesncs, G. Lévesque. 
A. Bcauchesnc, E. Portugais, 
Sirois.

Les “pauvres honteux’’ Rapport |sur la récolte
des pommes de terre

t r a n s p o r t  d e s  p o m m e s
DE T E R R E ,

Nous rappelons encore une (bid

si
meme cL'honorable jmjc A. A . B run eau

aux expéditeurs de punîmes de ter­
re qu'il est essentiel, pour assurer 
la bonne conservation des produits 
transportés en wagons réchauffés, 
de bien

Qu'il est doux le plaisir qu ’é ­
prouve celui qui donne au pauvre 
et que malheureux doivent être 
ceux qui ne l'ont jamais * goûté ! 
Qu'il est doux de soulager ceux 
que des malheurs précoces ont se­
vrés de toute jouissance et de con­
soler ceux que des revers subits 
ont plongé du sommet de la fortu­
ne ou du faite moins élevé de l'ai­
sance dans les bas-fonds de la mi 
sere. Kl ces pauvres sont nom­
breux ! Ce sont ceux que le monde 
appelle: les patarcs houleux. Plus 
difficiles à secourir que les autres 
parce qu'on s'expose à frosser de 
grandes susceptibilités, ils souffrent 
plus de leur état que ceux qui \ 
sont habitués depuis longtemps, or 
qui n'en ont jamais connu d'autres 
11 faut user avec eux de ménage­
ment et de délicatesse, et se rappe­
ler que lu façon de donner vaut 
mieux que ce qu'on donne.

Ils sont peu nombreux partit 
nous, mais il y en a de ces riche*

Du ministère fédéral de l 'Agri­
culture (division des fru its ) , vient 
de nous être adresse le rapport 
suivant sur la récolte des pommes 
de terres:
Ottawa, Canada 1er décembre 1925

Grand'mère ne laissait jamais un rhume 
. lille savait que la bronchite 

e t la pneumonie n 'étaient pas loin.
Sur la tablette du garde-manger de 
grand'mère se remarquait toujours la 
boite jaune de la Moutarde Col man. 
Avec cette moutarde sèche comme base, 
elle confectionnait rapidement son''cassc- 
rhume"— un emplâtre à l'ancienne mode.
Elle formait une pâte avec deux cuil­
lerées à table de la moutarde sèche 
délayée dans de l’eau froide. Elle 
versait alors une demi-chopinc d'eau 
bouillante sur six cuillerées à  table de 
graines de lin ou de farine. Elle mélan­
geait bien la pâte et la graine de lin (ou 
la farine), étendait le mélange sur du 
papier brun, recouvrait la pâte de mous­
seline et l'appliquait sur la région af­
fectée—certaine du résultat.
Grand’mère croyait aux remèdes naturels. 
Elle ne se serait jamais occupée des 
remplaçants coûteux qui nous sont 
offerts aujourd’hui. Un cataplasme de 
moutarde bien fait est encore de beaucoup 
le meilleur remède pour les rhumes de 
poitrine.

sans soins

espacer la charge clans les 
wagons. Les réchauds sont placés 
aux extrémités des wagons. Le, 
faux-plancher pourvoit 
sous la charge et c’est de cet espace 
que l'air est appelé aux  réchauds

se que le lattage de côté, parce que 
dessus des sacs supérieurs et tous faut pas bloquer la circulation de 
les sacs qui sont pardessus sont ex- l’air, 
posés à la gelée pénétrant à travers

La situation en ce qui concerne 
les pommes de terre a subi un chan­
gement complet depuis que le rap­
port d'octobre a été publié par et 
bureau. A celle époque le Cana- 
1,a et les Etats-Unis signalaient tous 

deux que l'étendue plantée en tu­
bercules était nioiniy considérable 
qu'en 1924 ; la récolte canadienne 
était alors évaluée à 
piintaux confire 56,648,000 quin- 
nux en 1924, tandis que les rap­

ports des Etats-Unis estimaient que 
la récolte de 1925 ne serait que de 
207,925,800 
pimtaux en 1924. Les pluies con­

tinuelles ont retardé l’arrachage 
tans presque toutes les provinces 

canadiennes, et lorsque les rudes 
(elées sont arrivées, beaucoup dt 
tubercules qui étaient encore en ter­
re ont été plus ou moins touchés 

gé'lée et quelques-uns d 'en­
tre eux n'ont pu être récoltés, 
en est résulté une nouvelle diminu­
tion dans l'approvisionnement visi 
ble de pommes de terre, et les com­
merçants et expéditeurs, se rendant 
subitement compte qu'il y aurait un 
déficit, se  sont mis à faire leurs p ro ­
visions, et les prix ont montés au 
plus liant point qu'ils aient atteint 
depuis des années. Les acheteur 
des Etats-Unis ont acheté et expé­
dié de grosses quantités de pom 
mes de terre, mais depuis quelque 
temps les chemins de fer atnéricain- 
maiutienncnt un embargo contre le- 
pomrnes de terre canadiennes parce 
que les gares de chemin de fer : 
Boston. New-York et l'i ltsburg é- 
taient encombrées de wagons de ci 
produit. L ’embargo est levé en ci 
qui concerne les expéditions allant 
à Boston, mais dans l'intervalle le- 
prix ont baissé et il se fait lit 
mouvement très modéré de pommes 
le terre sur ce point. Nous n ’a­

vons aucun renseignement sur la 
laïc à laquelle l'embargo sera levé 
mr les expéditions de pommes de 
terre allant du Canada à New-York 
•t l ’iltsburg, mais à  l'heure actuel­

le les expéditions canadiennes ob­
tiennent de meilleurs prix sur le* 
marchés locaux et cubains qu'elle? 
ne pourraient obtenir aux E tats-U ­
nis.

un espace L.
(Extrait du Rapport sur la ré- 

Ce risque est colle des pollinies de terre, publiéles parois du wagon, 
à craindre lorsqu'il y a une épais- par le Ministère fédéral de l’Agri- 

■ de plus de deux sacs pardes- culture, 1er décembre 1925.)
pour remplacer l'air chauffe qui s’é­
lève. L ’air chauffé passe à soit 
tour par dessus les cloisons étan­
ches ci complète la circulation en sc 
rendaitI jusqu’au plancher par 1' 
pace qui existe et en revenant au?/ 
réchauds. Si la place manque, cette 
circulation est retardée et il en ré-

C H AMI IR E  E T  P E N S IO N
seul
sus les sacs debout. Vous trouverez chambres cl pen­

sion de première classe chez 
Madame !.. P. L A N G  IS 

Rimouski.

Les remarques oui précèdent font C O L L E G E  IMJ SA C RE-CO EU R  
ressortir également les risques de ge­
lée pour un chargement solide, eut

réfrigéré

es-
Coneours de décembre 1925 

Cours complémentaire, 7c année 
I’. Garncau, II. Labric, R.

4 les conditions de , tibé. E. St-Laurent, A. Gagné.
Cours supérieur, 6e année: A 

continuellement | luanl. I. I.ebontillier, G. Amiot

44,497,(XX vrac, bt un wagon 
Chauffé est rempli d’une charge so- 
tide en vrac, et

MME E M IL IO  MARGES 
Salon de coiffure à l'hôtel St- 

l.ouis, Rimouski, tous les lundis de 
chaque semaine à partir du 11 jan ­
vier.

Ré­
sulte une accumulation de chaleui 
s'étendant sur toute la charge, tan­
dis que la partie au niveau du plan­
cher est négligée. Si la charge for­
me une masse solide sur le fauxt 
plancher, l’air sous la charge ne cir­
cule pas. et une couche d'air immo­
bile laisse passer le froid.

Nous recommandons deux moy­
ens pour encourager la circulation 
de l'air lorsque les pommes de ter­
re sont en sacs— (1) le lattage des 
côtés, et (2) le chargement en lais­
sant une allée au centre. Des deux 
moyens, c’est le lattage ties côté- 
qui fournit la meilleure nrotectioi 
pour les grosses charges. Il faut 
deux morceaux de bois de deux pu 
quatre, debout, jusqu’à la 
le la charge, un morceau au cen 

chaque sac. et un parement 
le côté avec des morceaux de bois 
h un par quatre; à espacement de 
|ua:re à six pouces. En plaçant 

la couche supérieure, il 
faut éviter de boucher l ’espace du 
mur. Ce moyen fournit une pro­
tection contre la gelée le long du 
mur. où le danger est aussi grand 
que sur le plancher, et permet 1:1 
circulation de l'air tout autour de

on main-tempcralurc exigent que 
tienne la chaleur

272.970.40C pendant un certain nombre de jours C. Caron, R. Pincault, J. M. Réhel 
le manque de circulation d'air sera J. M. Lepage, L. 
ause que la gelée pénètera a ira- chain-plain, I,. Ward.

le plancher et les murs, tan dit { Cours supérieur, 5e année : 
la chaleur qui aurait pu préve- Leblond, L. Guéret te, O. Thibault 

ntr cet accident s'accumule et sur- :< ’,. Bélanger, A. Beaulieu, 
liait li e le dessus de la charge. letier, A. Proulx, L. P. Lachance 

de côté n'est générale- f,. [>. Migneault, P. E. Caron.

Bcontre
Eillion, G. De-

* p A j j.c e r c l e : d ie s  e e r m i e r e s  
D E  RI M OU SKI 

Le 10 janvier 1926, aura 
l'assemblée mensuelle des

Lvers
lieu 

Fer-mie- !
ta s, immédiatement après la messe ; 
à la salle du Conseil.

Les élections se feront ce même '

pte ourR. Pel- tA\üqui prennent leurs habits de féti 
lorsqu’on dit que les pauvres sont 
sans vêtements et qui disent : jouis 
sons! lorsqu’on leur rappelle que le 
paume souffre. Ils sont peu non» 
breux, mais il y en a parmi nous 
des riches qui s’enivrent et regor­
gent de mets lorsque le 
meurt de faim et de privations

a qui chantent

ious
Om«trrm,0y f

Le lattage
numt pas employé pour le charge-, Cours moyen> 4c année: G. Lé-1 . 
ment en vrac à cause de la TU,cul- vcsque> y  Loblond> j .  Bernier, L  '

P. Garou, L. Côté, L. P. D ’Anjou 
II. Blais. L. F. Trudeau, E. Four-

la>ar
11 jour.

lesEJ .-Eva Lavoie, 
S  ce.-Très.

le finir le chargement àté q u ’il y a e 
la porte et parce que les wagons de 
•ôté doivent être beaucoup plus sa-

__ j Avec toute
sa crème !'pauvre i nier, A. Morissette. C O U T U R E  A D O M IC IL E  

A ceux qui désirent faire faire j 
le la couture à domicile, adressez- 

à Mme Vve L E O N  ST- 
chez Joseph Gagné

lis faisant s pour ce trafic ; ils pour-
la circula

a
Cours moyen, 3e année.— E. Ca­

ron, E. Bouchard, M. Rousseau, E
voient de l espace pour 

hauteui j t i on de l’air chaud dessous et sur le
leur porte. 11 y en 
pour étouffer les cri- -le ceux qu 
pleurent et empêche t leurs gémisse­
ments de parvenir ju-qu'a leurs

voulons leur dire, ;

I

- expéditeur- Côté, R. Beaulieu. C. Michaud, L 
! buttais, R. Dubé, M. I^aroureux 

■T. St-Pierre;

vous 
L A U R E N T ,

lacôté de la charge, 
qui se servent de wagons 
rés ne devraient pas oublier que que 
leurs parois beaucoup plus épaisses 
n ’oiit pas cependant la valeur pro­
tectrice de l'air chaud qui circule J - U  Dupe, A. Bimcluud, A. A s se

quoiqu'ils ' Bn, R. Lebcl, L. C. Tuileau 
! Doucct, J. Httpé.

de ré f rigéifeO
G r a t i s —L iv re  d e  R e c e t t e s  
E c r i v e z  à  T h e  B o rd e n  
Co. L im i te d ,  M o n t r é a l .

I.epage, Rimouski.rueteilles. Nous 
ceux-là, que le compte qu ils auront 
à  rendre des richesses dont ils s* 
montrent indignes sera 
qe les souffrances du pauvre 

l’un poids
sera pesé ce qu ils au

Cours inférieur, 2c année-A.: W  
l ’roulx, R. Rouleau, P. Bouchard R. Ü. G IL B E R Tc

terrible, e1 1c*n

L Syndic autorisé, Jiquirateur de 
failli tes j Compromis entre dé­
biteurs et créanciers. Collection 
de comptes et de billets. Audi­
tions et vérifications de livres.

Achat et vente d'immeubles. A- 
cliat et vente de debentures, 
chat de billets et de créances.

Pour un service prompt et eff i­
cace. S'adresser à

charge,autour de lane se
léger dans la soient supérieurs a un wagon a 

térieur s'il y a un faux-côté (lat-
m-ront pas < 

balance où 
ront fait.

Cours inférieur, 2c annéc-B : A
■onservent leur tranchant' 
Scient v ite  e t  bien

l’eaitchcsnc, R. Gentil, G. Gagnon 
A. Yockell, A. E rancoeur. J. Amiot 
A. Leblond, E. Lavoie, J. Boucher 
C. LTcppell.

Cours inférieur, 1ère année: 
Marcottx, M . Garou. A. Simon- 
neau, |. M. Gagnon. E. P. Beau 
chcsne. A. Rousseau, 
ger, E. G. Lamontagne, J. Yockell 
!.. Yerreault.

Cours Préparatoire, 1ère D: 
sion : R. Tremblay. J. Asselin, G 
Ducliesne, M. Trudeau, P. P. Dcs- 
chesnes. I’. 1C. Ouellette, C. IC. St- 
l'iertc. R. Yockell.

2e division: L. 1’. Tremblay, A. 
Rioux, R. Dionne, R. Bouchard. 
J.. Tremblay, C. TC. T’hériault.

3c division: R. Ross, M. Emond 
I'. E. Grenier, f. M. Theriault, C 
Dubé, R. Santerre.

tage, ou un faux-plancher. Les ex­
péditeurs qui se servent des

réfrigérés chauffés pour le;
A. A. BRU NIC A U 

Supérieure
wa-

SCIES
SîM OND

A-Juc/e de la Cour 
M on trea l.

gons
chargement eu vrac laissent géné­
ralement un espace libre aux en­
trées des portes, mettant de s'ap­
puis ou pièces de .soutien a travers 
l’entrée de la porte, d'un coftre : 
l 'autre, pour soulager les tringles 
de côté. Il en résulte que l'air rc-

C'c-t une bonne prati-la charge.
(pic que d ’empiler deux cordes de 

l'entrée de la porte, les côtés SIH O N D S CANADA SA W  CO. L IM IT E D  
lue SI Rémi cl »ve. Acom.

' Montréal, Que. f
^  Vancouver. C.A. ' *  /

^ St-Jean.N.B. A / V  
_  i î j  z r

Les cheveux courts sacs
R. O. G IL B E R T , 
“G IL B E R T ”

cousus faisant face aux portes et 
avec une rangée pour relier le lout 
pardessus, 
d'espace ou plus à chaque porte, ci 
qui remplit le but du lattage des 
côtés.

EdificeBouI.au-L.
P A S S E S  D A N S LE S  M O E U R S Rimouski.

reste ainsi un ptei
Si nous étions tentés de passet 

silence la question des chosous
Les Pilules reconstituantes et fortifiantes 

du Père Lambert
POUR HOMMES ET FEMMES

tourne facilement sous le faux-plan 
cher, mais ici un défaut sc présente 
c'est que toute méthode qui laisse 
les produits non protégés contre le: 
parois du wagons présente des ri- 
que s considérables par une tempe

veux courts, une des plus graves et 
des plus importantes du siècle, le 
événements se chargeraient de

I! ne serait pas pratique lors 
qu'on veut faire une forte charge 
de laisser une allée centrale le long 

méthode consiste 
rangée de sacs de

non 
Déjà le 
des ton-

la remettre en mémoire.
Les personnes souffrant des pou­

mons. Pleurésies, Bronchites aigues 
ou chroniques, maladies de la peau 
(Eczema Psoriasis, Ulcères chro- 

,  niques. Furoncles, A nthrax, etc., 
etc.) : souffrant du  côté res reins,
de mauvaises digestions, devront 
se tonifier en prenant LES P1LU- 

I  L E S  R E C O N S T IT U A N T E S  E T  
n f i P I  F O R T IF IA N T E S  DU P E R E  

LA M B E R T .

Ceux qui sont convalescents à la 
suite de maladies contagieuses, 
Fièvres typhoïdes, Pneumonies, 
Rhumatisme inflammatoire, E ry ­
sipèle, Fièvres de lait, Fièvres puer­
pérales, etc. convalescents 
la suite d'i létnorrhagies (pertes de 
sang) amélioreront la qualité de 
leur sang en prenant LES P IL U ­
LES R E C O N S T IT U A N T E S  ET 
F O R T IF IA N T E S  DU P E R E  

L A M B ER T.
jeunes filles souffrant de maux de tête, douleurs dans le dos, 

lotilciirs dans les côtés. l'abdomen, pesanteur dans les jambes, symptô- 
nes précurseurs qu'elles sont sur le point de devenir femmes accom­
plies. devront prendre LES P IL U L E S  R E C O N S T IT U A N T E S  E T  
F O R T IF IA N T E S  DU P E R E  L A M B E R T .

Dans toutes les différentes phases critiques de la femme, jeune fil­
le, jeune femme, femme au retour le l'âge, un adjuvant précieux sera 
LES P IL U L E S  R E C O N S T IT U A N T E S  E T  F O R T IF IA N T E S  
)U P E R E  LA M BERT.

Etes-vous épuisés, vous obtiendrez un nouveau regain de vigueur, 
le courage et d'ambition en prenant LES P IL U L E S  R E C O N S T IT U ­
A T E S  ET F O R T IF IA N T E S  DU P E R E  L A M B E R T .

En Résumé L E S  P IL U L E S  R E C O N S T IT U A N T E S  E T  F O R ­
TH ' I W 'T E S  DU P E R E  LAM B B E R T  sont recommandées dans 
■ous les cas q u ’un sang riche peut Améliorer, Ceux qui Souffrent 
de Constipation Chronique, de Torpeur Du Foie auront un Adjuvant 
Précieux en prenant au Coucher LEE S P IL U L E S  L A X A T IV E S  DU 
l ’EiRE L A M B E R T  recommandées pour être prises avec L E S  P I ­
L U L E S R E C O N S T IT U A N T E S  E T  F O R T IF IA N T E S  DU P E R E  
L A M B E R T .

Demandez à votre marchand, è votre pharmacien, ou à la

cheveu coupé a fait verser 
nés d ’encre, 
sonnalités du monde scient i fi epic 
politique, littéraire, industriel et re 
ligieux
ner leur avis. I.es journaux  et le?

du wagon. 1 
à charger en
bout : la rangée du mur est poséi 
le cinq à six pouces du m ur sur k 

plancher et inclinée contre le mur ter

L n
m

g»®Les plus hautes per :.y._ y y-y- -

e i É
rature rigoureuse.

Que les expéditeurs passent qucl- 
utes minutes de leur temps à inspec-

y'
:ont été sollicitées de don- F .

es11 se fait actuellement de trè- 
fortes expéditions de pommes de 
terre sur Cuba, venant de l'Ouest 
en remontant jusqu'à Winnipeg et 
passant par Montréal, mais malheu 
reusement il a été trouvé tant de lu 
hercules gelés dans les pommes de 
terre de l'Ouest arrivant à Montréa" 
i|uc plusieurs wagons sont détenu, 
à cet endroit et ne seront i 
vo\és à Cuba comme on 
sait de le la

SS
T n é  rangs de chaque côté laissent. eux-mèmes leurs wagons avant de 
miv allée étroite et on empile à plat j lus charger; ce sera du temps hier 

du la charge sur ces rangs, employé. L 'air froid pénétre dam 
il :.e faut pas de matériaux de cons- les conduits à moins qu’ils soient 
'ruction pour cette méthode, mais bouchés, à travers des écoutilles ;

vW:revues ont mené enquêtes sur en 
et la formule fatidique. "U

clic

y
O N T  C O N S E R V E  T O U T E S  

L E U R S  N O T E S  D U R A N T  
LE M OIS

|. Leboutillier, A. Banville, A

Jmquêtes ï» 58 •'•••mmu restefemme doit-elle avoir les
LEV

mne 8
veux courts?" a passionné l'opinion jüH%

tardT ro p  tard, mesdames, trop 
messieurs! Le cheveu court 
plus une mode mais une habitude 

11 o t  dans nos mocur

y '' C
n'es'

's

La vente des pommes canadiennes i l
iun usage, 

et il ne
%e:

saurait prêter à discussion 
■ontunie de su tail 

lus ou de porter chaus-
pas plus que la en 
1er les ong

k" m er r.T s m m
ports venant lu Cuba in l'qttu U qu 
le marche est encuiu 
de terre c:

m a: T <■ •sures à son pied.
Et c'est l'opinion de la justice. 
Une Dijonnaise, charmante e 

mineure, s’était fait couper les clic-

.’L" - ;
u p Finnic 

KÎivmius ut |Ul‘ du iv
«

W
i

i x ü
V(Bexpéditions, à l'heure actuel!celles

endommageraient sérieusement la -
U

*-:v; y;
Ctt i■cmla permission de son pa- 

prit
veux sans ale matde terre canadiennes sur 

le Cuba pour durer au moins u 
mois, et si les expeditions de pont 

de terre canadiennes étaient re 
pour une période aussi lov 

gue, ce marché aurait 
se remettre.

at«e papa irrite 
coiffeur, coupable d'avoir 
dé la chevelure de la fillette - ans c  
avoir référé à celui à qui elle la de 

les autres avau 
devant

s enl.a.
mmaccommo flcm >■> mm: mun

mes 
tar« lues j mivait. ainsi que t uts 

tages corporels: il 1 assigna 
le juge.

Les 
gare 
et cause

l'occasion .1- ar— "% WWW VA /
marchés des Etats-Unis sontLes

aussi assez bien approvisionnés di
t.coiffeurs dijonnais, par l'or 

de leur syndicat, prirent fait 
pour leur collègue incrimi­

né. E t l'on plaida. Le juge a remit 
jugement. Le père est débout' 

dommages-inté

m i/ A>ï
%Depommes de terre canadiennes, 

puis quelque temps, comme nous k 
disions plus haut, les chemins de fet 
américains ont décrété un entbarge 
sur les expéditions de pommes de 
terre allant sur certains points, mat- 

large n'a pas allecte les ex 
pédïlions par voie maritime et de 
grandes quantités de tubercules sont 
actuellement transportées par

faisant le service entre let

mc #  A" .y:s.
t >  "

3*2 4son
de sa demande en 
rets et condamné aux dépens.

m
m&X F.

Ce qui prouve que le cheveu cour- 
étant désormais ans 
cheveu long, il n y a plus 
à épiloguer à son sujet.

M ARC Y DUC,RAY.

et etsi légal que li
<vmatière i##** V :

m Mm
'  -

-x k ldet vw*
ÔÂVæi m % i'ÿVVnavires

Provinces maritimes et les point? 
de l’est des Etats-Unis. Les com-

lS.-A ? '( Echanges) .

F O R T  K E N T  D R U G  Co.
Clairs, N. B.

>

Expédition des po m m es  canad iennes  en  EuropeA V IS f ort Kent, Me.rierçanls américains considèrent que 
les tubercules du Nouveau-Bruns­
wick sont égaux à ceux du Maine 
mais on s’est beaucoup plaint de?

de terre canadiennes au

Est par les présentes donné que 
Mesdames Marie-Florida Poirier 
dite Marie de la Garde, Supérieure 
Marie-Alice Guay.
Assistante. Maric-L. Simonne T.e-

Ivco-i

T”V îS  quan tités considérables do pommes canadiennes 
pronnont annuellem ent la  direction do l’Europe, 

particulièrem ent <lo l’Angleterre, oii ces fru its savou­
reux do nos vergers fon t les délices des gourm ets et 
achèvent do faire disparaître, là oit il pourra it encore 
exister, lo préjugé que lo C anada n’est qu ’un  pays do 
neige e t de glace, (" e s t p ar milliers do barils o t de 
caisses, que les nommes de la  Nouvelle-Ecosse, de la 
province de Québec e t do l'O ntario  s’en tassen t chaque 
. u 'o inne dans les cales en partance pour Southam pton, 

rpool e t Glasgow, au grand profit des producteurs, 
qui trouven t outrem er, un m arché des plus rém uné- 

(. leurs.
Oc '  -stimé il $35,000,(XX) la  valeur to ta le  do la

C ’est là

M ontréal, déclarait quo jam ais encore ce tte  organisa­
tion  <lo messageries n ’avait eu il expédier une aussi 
grande q u an tité  do pommes canadiennes il l'occasion 
des fêtes de Noël e t du Jo u r do l'A n.dite St-Donat . . C ’est ainsi que
depuis quelques semaines e t ju squ ’il la  clôture do la  
navigation dans le fleuve, près do 1,000 caisses de 
pommes sont parties do Québec e t  de M ontréal par 
les bateaux du Pacifique Canadien. Ces caisses pèsent 
a peu près fit) Ibs e t contiennent en moyenne 136 pom­
mes chacune, lu p lupart des M cIntosh , des Fam euses, 
des S aint-L aurent ot des Spies. E lles son t envoyées 
en grande partie comme cadeaux do Noël aux parents 
e t am is des “vieux pays” . M a in ten an t que la  naviga­
tion est close sur lo Saint-Laurent, ce m ouvem ent so 
continuera par S t-Jcan , N .B ., d ’où d ’im portan­
tes consignations doivent p a r tir  ces jours-ci. U ne 
grande proportion des pommes récoltées dans les 
vallées d ’Evnngélino e t d ’Annapolis, on N ouvelle- 
Ecosse, est expédiée du p o rt d 'H alifax, où ces fru its 
son t apportés par voie du D om inion A tlantic R y.

•n Quand nous aurons pris les m esures qui nous per­
m e ttro n t do tirer tous les profits possibles do la  cultu re 
e t de la  vente dos pommes canadiennes, nous obtien­
drons sûrem ent plus que $36,000,000 annuellem ent do 
cotte récolte. Il n ’y  a  aucune raison pour que la  
coopération entre producteurs no donnent pas ici les 
mêmes résu ltats qu ’on Californie, où elle a  fa it la 
richesse des proprietaires d 'orangeries.

AVIS AU PUBLICpommes
très que celles du Nouveau-Bruns­
wick : on dit que quelques-unes d< 

•xpéditions ont été aficelées put

blanc, dit St-Jean-Galbriel, 
nome, et Yvonne 
Ste-Vclixine.

Métivicr, dite 
toutes

J ai le plaisir d ’annoncer au public que je suis maintenant ins­
tallé dans monSecrétaire, 

des Soeurs de la Charité de
nouveau poste (voisin de 

j ’aurai toujours eu magasin tout 
lallation électrique.

ma maison privée), où 
ce qui concerne la plomberie et l'ins-ccs (

le milidiou et qu'elles présentaient 
beaucoup de pourriture aqueuse à

quatre
Québec et respectivement Supé­
rieure, Assistante, Econome et Se 
crétaire, de leur Hôpital a 
mouski, s’adresseront à la Légis­
lature de Québec, à sa prochaine 

obtenir une loi les 
corporation sous le 

de l’Hôpital Saint-Joseph de

i

Je profite de 1 occasion pour remercier mes clients pour le pa­
tronage que j'ai reçu dans le passé et 
assurant de toujours donner la plus entière satisfaction à des prix 
modérés.

Ri l'arrivée.
On estime que 50 pour cent en­

viron de la récolte de pommes de 
terre canadiennes est encore en pos­
session des producteurs et des m ar­
chands, qui conservent la majeure 
partie de ces tubercules dans l’es­
poir d'une hausse des prix, soit 
pendant l'hiver ou au commence­
ment du printemps de 1926.

eu so llic ite r  la c o n tin u a tio n  envlionno du pommes cet tu année. 
itilTro, certes, mais il ne représente qu 'une 

iu ce qu ’il pou rra it ê tre  si les conditions 
d ’ -u ..usage ? t les m éthodes de mise su r lo marché 
étaien t meilleures. Il reste  évidem m ent toujours 
l'incertitude des conditions clim atériques, mais c’est 
là un élém ent incontrôlable. Ainsi cotte année, les 

elées o n t sensiblement endom m agé la  récolte, causant 
os pertes énormes aux propriétaires do vergers. Mais 

ces derniers o n t cependant pu réaliser d 'intéressants 
profits, grâce aux prix que com m andent leurs fruits.

1 P arlan t récem m ent de l'exportation  des pommes 
canadiennes en Europe, M . J .-R . M artin , géran t du 
départem ent do l 'E tranger k la Dom inion Express,

..vo
un
I 4'<L

session, pour en 
constituant en 
nom
Rimouski, avec tous les pouvoirs 
et attribuons habituellement ac­
cordes à ces corporations.
Québec, 14 décembre, 1925.

P our les Pétitionnaires.
Jos. Sirois, N. P.

J. AD. ROUSSEAU
PLOMBIER-ELECTRICIEN 

Avenue de la Cathédrale,
Téléphone 214

5
MOUSKI
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I M O N U M E N T S  F U N E R A IR E S  
1 Ma boutique est maintenant re­
bâtie, j'ai en mains des monuments 
et épitaphes de toutes sortes, de 
granit et maibre de carrière. Je suis 

I .net à sacrifier 10 % en bas des 
j m ix d'ailleurs. Une visite est solli- 
citée; satisfaction garantie.

Xavier JEAN.
S T -F A B IE N

Un Mois d’Hiver au Pays du SoleilLE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE

/M o n u m e n ts  F u n é r a i r e s  e t  p i e r r e s  t o m b a l e s
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

m  ?

( J t A h T E S  D’AFFAIRES (j
K = =  .  XK~—MK----------- --F A v o c a t e

Au delà de 500 modèles 
différents. Eu m a r b r e  
lilunc, bleu ou ntiugé, en 
granité gris,rougi ou noir 
de la meilleur qualité.

Vigne lté 1 envoyées gratis 
m i  cin 1 1 1 1 .

N ous  const  l iions  A c< tlX qu i  ont 
1 îi.ii 11 tic  11 d* vin l< r soi t un  moîiii- 
m e n t  l; uiiCrni! c  on u n e  M er  e-Totn- 
1 . V m i  : l in t i  tu 1 s. ch lions d o n n e r  
l« ut ro ii innir .de  d u r j .n l  le cours de  
VIi î m  r ;  i.i ' i .s 1 u ti ii io-.s  a lo r s  vous  le 
l i v u  r  ^ui.i e | uni* înj s  de  lionne 
heu re .

Cela vous d o n n e ra  la sa t i s fac t ion  
d« 1 ou voit le j o se r  en  niGinc t e m p s  
u n e  vous c o m m e n ce re z  ;t c u l t ive r  les 
fl« u rs  de  v o t re  pe t i t  p a r te r r e ,  l u 
1 « 11 de  t e m p s  tout s e ra  fini et p ro p re  
p o u r  le re s te  de  l'GtG.

1 R .  E .  A S S E L I N ,  L L . Lm -  A VO CA T —
R U E  U E  I.A S I A M O I S  ■ . K I M O O s k lU

r %--' SASSEVILLK & GAGNON«AjsgfSS S|) I IK N ia  A. MAU PIN 1. c .  s .

à m
AVOCATS.
Rimoualti.—Téléphone 10 J 
ville, — P.-Emile Guano* LA. I.

Avenue de la Cathedral»
lih :é a i  Vu j  j»( .o m p la h le  pu ltlic  

A u d i t io n s  m u n ic ip a le s ,  sco- 
aivvs cl c o m m e rc ia le s ;  orga ti i-  

ion tic sy s tèm es  de c o m p la ­
in" !i le p p m p r i c s  à tous g en re s  
d’a IV;; ires

d- "r
là Bei

K; GARON & J ESSOR
— AVOCATS —

Edifice Gilbert
KUK 1)K l,A STATION

j. J Jcssop 1, 1. .M

S 1 mmmm1 'X Æiw
! organisation

: o m p a g n ie s  à fo n d  so c ia l ;  ans  
i co l lec tion  de  com ptes .

de, .  Im'
:

v p ? A. V. Onion, C. Kàrt:, \:
r V #XV # 5w S T  o r  TA VE D E  M ETIS  1». Q.%

# i i‘S*
.

f c a a s
teull wMütralP, l.l .1 . amcdrc Carun. i Iv't /, Z

CASGHAIN & CAhliN
Il KKIST» KS

T ESSIER , C K

A X  _A U R  l i S  S  K Z - V O U S  A
Di. A1.KRED ROW ERS 
Ides Hôpitaux dr Paris 

et New-York  
Spécialiste

Maladies des yeux, oreilles 
nez et gorge 

Examen de la vue etc.
Ilettres de Bureau;

911res à '• heures sut entente.
Rimouski, Que

b-- va A vue AKm
B e s u d e t  &  C ie

IMPORTATEURS

lion. Atig.z
-A m lUircmt :

I'Milivv banque Canadienne Nationale
KIMOUSKI, I'. (),

til\
V7n..M mm J

Mont-Joli, P.Q.

E n  r o u t e  
p o u r  Irm 
A n t i l l e s ,  

le  " p a y *  du la  
l i b e r t é "

A L P H O N S E  C H A S S E
Avocats

Bureau : Edifice L. B Martin 
Rue le !a Station

1 r
" M o n t r o y o lF. TH IBAULT &  CIE v '

’ <
i V I A R C H A N D - T A I L L E U R

Agence de Voyages G e r a r d  S i m a r d
-  A \ (H 'AT - 

A V EN U E DE LA CATHEDRALE 
RIM OUSK1.

I L  LS o u v e n i r  r a p p o r t s  
dem A n t i l l c p n r  
U ne  v o y a g e u s e0 %magasin de magnifiques tweeds à la verge et hardes fai 

et hommes.
J ’ai en 

tes pour garçons Arthur LAWSSON 
Pnintc-au-Pereet suis en mesure de­là ‘ Crown Tailoring Co LES Antilles, ces îles ensoleillées et quo baigne une 

mer d’azur,no servent plus do repaires aux farouches 
pirates e t dangereux écumeurs qui «ornèrent si 

souvent Vépouvante dans la  marine marchande e s p a ­
gnole. _ On n ’y  cherche plus les trésors plus 
fantaisistes que l’on croyait avoir été enfouis dans les 
sables do quelque île déserte par les M organ, les 
Laffitte, les G ram m ont ou les M onbars, chefs célèbres 
do boucaniers sans

Désireux de faciliter aux touristes lo voyage des 
Antilles cet hiver, lo Pacifique Canadien organise pour 
janv ier et. m ars prochains, deux grandes croisières de 
g1.) jours chacune vers les ports les plus intéressants de 
ce pittoresque groupe d ites, ainsi que vers ceux des 
pays du nord de l'Amérique du Sud. L ’un de 
paquebots transatlantiques les plus luxueux, lo “ M ont- 
royal,” sera affecté à  ce service spécial e t  sera am énagé 
de façon à procurer tou t le confort possible aux passa­
gers duran t leur séjour dans les régions tropicales.

Lo “M ontroyal” effectuera doux départs de New- 
Y ork; le premier le 28 janvier prochain, e t le second, 
le 1er mars suivant. L’itinéraire com prend des arrêts 
à la  Havane, Haïti, la  Jam aïque, Panam a, Carthagèno, 
Curaçao. La G uayra, Trinidad, les B arbades, la  M arti­
nique, Porto-Rieo, les Baham as e t  les Bermudes, 
navire fera escale à  chaque endroit, assez longtem ps 
pour permet t n, aux passagers do visiter la ville e t  même 
de pousser dans l'intérieur eu certains cas.

Lo "M ontroyal,” qui fera ces deux croisières, est l’un 
des paquebots les plus intéressants de la d e tte  du 
Pacifique Canadien. Bien connu sur l'A tlan tique sous 
le nom d’“Em prcss of Britain,” il fu t transform é, durant 
la guerre, ou transport militaire e t comme te l p rit iï 
son bord des milliers de soldats de tou tes nationalités 
pour les e nduire vers les cham ps do bataille ou les 
ram ener dans leurs foyers iï la conclusion des hostilités. 
C ’est tiïi navire d ’une grande solidité e t  très rapide, 
deux qualités précieuses eu mer.

je suis agent pour 
donner satisfaction. 

H abits faits sur mesure.
VOUS

p?.ssa(jt!s r» » r navire a vapeur 
pour l’Europe

l’o lois émis pour toutes les Lignes 
ans!ail.intiques Forts d ’em- 

- 1 n men ici n : Montréal, Q ué­
bec, Halifax, St-Jobn. New- 

York, Ptc-au-Père.
Votre patronage respectueuse- 

if'ii* woiliritô

Il 12. N O E L , I.L. L.
A VOCIII

A v en u e  de l 'Kvèelié - l t im o u sk i .  
B u re a u  à Miilunv. le m a rd i  de 
élim iné s e m a in e ,  eliez M. J os. 
O lis.

ou m oins

RIMCUSKI. sesR u e  S t - G e r m a i n - O u e s t ,
ipour, mais non sans reproche.

Cos superbes régions tropicales n'en on t pourtan t 
pas pour cela perdu leur popularité, 
l’exode des touristes des pays du N ord vers ces îles, 
lorsque v ien t l'h iver, est une prouve que leur 
contraire va sans cesse grandissant. Les Antilles, dont lo 
caractère exotique e t pittoresque est connu, jouissent 
d ’un  clim at qui en fait un  endro it idéal pour ceux qui 
désirent passer la  saison rigoureuse loin des vents e t 
do la neige do nos latitudes. T ou t l’hiver durant, il 
l ’om bre des palmiers e t des bananiers de Cuba, de 
Porto-R ico, do la Jam aïque ou de la M artinique, lo 
touriste peut faire sa sieste en plein air par mm tempé­
ra tu re  qui s’élève rarem ent au-dessus de SO degrés et 
qui d ’un au tre  côté no descend guère plus bas que 00 
degrés Faronlioit. La luxuriante végétation de ces lies 
est u n  spectacle ravissant pour Vieil du celui qui est 
habitué à  la  désolation do nos contrées, de décembre 
à  mars, lorsque la neige, en couches épaisses, couvre le 
sol o t enveloppe toute la  N atu re  dans son m anteau 
glacial.

fii
Au contraire

PAC! FiQU E CAN A DI EN VOKUO il u

N ota ires
L de G. BHLZ1UÎ, 1.1. hM O D IF IC A T IO N S  D A N S  L E  S E R  V IC E  DES T R A IN S

E  N  T  R  E
L,

NOTAI KL, Kdificj de L  n.iHijn, N<. 
liai. Avenue de la Cathédrale RiiaoudI.S. PII. it I O I J X  

A v o c a t  —
Edifice La»-m iche 

A venue  de la C a th é d ra le  

RIM OUSKI, One.

b iveau  à Snynhcc  à tous les 
s am ed is .

Q U E B E C  E T  M O N T  It E  A L

D E P A R T S  D E  Q U E B E C  (G ave d u  P a la i s )

' LOCAL D E  T R O IS -R IV IE R E S ”. 9.00 a. in., dimanche seu­
lement. AA. Trois-Rivières 11.40 a. m- 

"L 'E X P R E S S  DE J O U R ”. 9.0J a. m. dimanche excepte. 
Montréal (Gare YigerD 3.15 p. ru.

"L E  F R O N T E N A C ”. 1 .30p . n i ,  tous les jours.
(Gare Windsor) 6.15 p.

"LOCAL DE T R O IS -R IV IE R E S ”. 4.00 p. m., dimanche excepte
Trois-Rivières 6.25 p. m.

"1.E VIC.ER". 5 00  p. ni., 
ger) 9.45 p. m.

“ L’E X P R E SS  DE N U  I I  
Montréal (Gare Viger) 6.50 a.

A A R IV E E  A QUEBEC  (Cure du  Palais)

E J  D D R E  C O U  C U R E  
M  o t a i r o

E d il ic c  G ilb e r t  
b lie de l’Evêché 

Rimouski.
Arr.

I
Arr- Montréal M é d e c i n e

m.
DOCTEUR Z. VEZINAkl - G *  m r r ^ j u .

DP, P. P. GAG NONUn léger rhume négligé
dégénère en pneumonie

r Gardez vos Dents! DI S HOPITAUX PI PARIS 
Yeux

Arr. M édecin  C h iru rg ie n  
A ncien in te rn e  à I I lôlcl Dieu 
•I à la M iséricorde  de Q uébec 
Ancien élève des  h ô p i ta u x  île 

P a r is  ri de N ew  Y ork  
\v e  de l 'E v êch é

tous les jours. Arr. Montréal (Gare Vi N ez  - G orge  
Oreil les

Consultations gratuite aux 
p a u v r e s  munis d’un certifie al 
de leur C uré.
Lundi  : HIM!) i, 11 MO A.M. 
Jeud i:  1 à 5 P.M.

. 11.55 p. m., tous les jours. Arr. 
et (Gare W indsor) 720  a. m.

i

Km. F a t h e r  J o h n ’s  M e d i c i n e  
d o n n e  u n e  force  n o u v e l l e  
q u i  p e r m e t  d ’e n r a y e r  le 
r h u m e  e t  de  c o m b a t t r e  i 
le s  g e r m e s  de m a l a d i e s .

Tous les hivers, des milliers de 
vies sont fauchées et d'autres mises 
en péril parce que l'on ne comprend 
pas la menace que comportent de 
“simples rhumes". L u rhume" sape 
la vigueur et affaiblit l'organisme 
tout entier, si bien que l’on demeu­
re sans défense contre toute a tta ­
que de maladie sérieuse. Ce fut 
exactement le cas de la fille de 
Mme Dora Racine, de Baltic, Conn.
“Nous employons Father John’s 
Medicine depuis cinq ans et la fa­
mille est demeurée pendant ce 
temps exempte de maladies. L ’an 
dernier, toutefois, nous décidâmes
le n'eu pas acheter à moins que quelqu'un n’eût le rhume. Comme 
conséquence, notre fille contracta I: pneumonie à la suite l'un légct 
rhume et fut gravement malade ] enduit! cinq -emaittes Ce fut une 
triste et coûteuse leçon, car si nous eussions gardé Father John's 
Medicine à la maison, nous sommes convaincus que nous aurions pit 
enrayer la toux de la malade en quinze jours. Toute l'année, une 
bouteille de Father John’s Medicine reste sur la tablette de l'armoire".

Prenez Father John's Medicine • .tir vous débarrasser d ’une toux 
nu d'un rhume et préservez-vous c» en continuant l'usage jusqu’à ce 
que vous ayez recouvré vos forces.

Father John’s Medicine est aussi précieux à l'âge de puberté de la \ 
jeune fille, où scs riches nutriments et ses éléments reconstituant? 
sont si nécessaires à la conservât ion de la vitalité et si favorables à 
un développement rapide, à une croissance normale et saine.

_A
I t im o u sk i

> - M t e h - e  A P R E S  
C H A Q U E  R E P A S ,  
In nom m e W rig lcy  — 
friandine d é l i c i e u s e  
—nettoyé I « « dénia 

.1 ot It 3 protège en cm» 
r j l -v n n t  îsn p a r c e l l e s  

d ' t . l im  n t s  cj*:i en  
c au s e ra ie n t  lit car ie .

G râce  h son a g ré ­
able  anvevr  qui  du re ,  
les  fum eur»  Lx t ro u ­
v e r o n t  r a f r a î c h i » -  
t a r t e  e t  c a im ante .

ous les jours. Dép. Montréal 
et (Gare Viger) 11.55 p. m-

. 9.50 a. m., dimanche cxcep-

x . d #

frftm
7.00 a. ni.,“ L’E X P R E S S  D E N U I T ”

(Lare Windsor) 11.30 p. m.,
••LOCAL DE T R O IS -R IV IE R E S  

ié. Dép. Trois-Rivières 7.25 a.
“ LE F R O N T E N A C ”. 2.00 p. m., tous les jours- Dcp. 
'.are Windsor) 9.15 a. m.

L 'E X P R E S S  D E  J O U R ”. 3.40 p.
Montréal (Gare Viger) 9.45 a.

LOCAL DE T R O IS  -R I V IE R  F s  
Trois-Rivières 7.50 p.

•M* 1
- y  ,

D en tis te  à M ont-Jo li ,  
ù r  j .  A. f t irco /le .  LC.D .D.C.U-él> y

'u
c I0z kue Lafontaine.

JW.
111.

RIVIERE-DU-LOUPMontréal : S p éc ia l i lé : D e n l ie r  et e x l ra c -  
limi sans  d o u le u r .

IU e u l io n  : A bsen t  tous  les v e n ­
d re d is  c a r  je  su is  à m o n  Im 
r e a u  d ’A m qni.

M• >
m., dimanche excepté. Dép 

10-20 p. m., dimanche seule 

tous les jours. Dép. Montréal (Gare

O Dr E. S I MARD

fé m
m f

r!m.
ex-chirurgien de l’I [ôtel-Dicu 

S t- l’asile, N.-I3. 
Spécialité: cliirurijtt

Ave de l’Evêché, Rimouski
11 (Mires .le bureau : y b. n. m. n 6li

' W5
(M**m ent. Dép.

"LE V IG E R ”, 9.45 p. ni., 
Viger) 5.00 p. m.

m.

1-JÉïEâi

•i
•V» >*

Faites disparaître vus inquiétude'

D r  .1. A. BIUiNNA N 
CI 1IRURG1KN-DENTIST K 

.lé étage, Edifice (albert, Av. Evêché 
RIMOUSKI.

‘Extractions des dents faites avec ma 
"Solution spéciale”, se font dans quel 
ques secondes. P as  de douleurs, avant  
pendant, et après.

dents avec abcès sont également  
extraites sans douleurs.

T ravaux faits à des prix vraiment 
raisonnables. Satisfaction assurée, 
i l  lires de bureau : 8.30 a ni., à 'J p.m 
Ici. Bureau: 199; R és .:  210. II. P. 181 

l .e  dimanche appointement 
par téléphone.

Renseignements supplémentaires sur demande aux bureaux des 
billets :— 30 rue Saint-Jean, tél. 2-0093 : Château Frontenac, tél. 2-1840 
et Gare du Palais, tel. 2-0663.

C. A. L A N G E V IN , Agent du Trafic-Voyageurs, représentant tou 
. les lignes de navigation océaniques, Gare du Palais, Quebec.

!

*

PIERRE LEVESQUE.<

i ' M? X A r'VU IT EUT K —
Après Chaque Repas  "l e s ■trihitcclr îles nuuv-aux  édifices d« 

Séminaire dem  </—T— . * . I, .V.T. — y-ou a ■snouski.

B u re a u  : 115 Si-,le a n ,  Q uébeci. T r a f i c - Voyageurs, Gare Wind- Province de Québec 
District de Gaspé 

iNo 1569
; ! 'ANV LA COUR S U P E R IE U R E  

Dame M A R I E - A N N E  
• PI I X, épouse commune en biens 

Jn-opli-Louis-Napoléon Tlicr 
rien, autrefois marchand, mainte­
nant commis à Ste-Annc des 
(Monts; susilit, et dûment autori­
sée à ester en justice,

R. G. AMI OT.  Agent de Distr.e 
-.r, Montreal Les

v K Zjfl
,ru

0O s c a r  1 , 1 . .
CI II 1 

i i e (l’A igu il lon  
Incivil bureau René I

\ ' l 11
I A A I I

Canada
. wince de Québec 

U strict de Gaspé
COUR DU M A G IST R A T  

E M O U L U S  M cL E L lA N , com- 
•rçaut, de Caplan, Comté de Bo- 

naventute, district de Gaspé, 
Demandeur,

P AUL  E T IE N N E  P O IR IE R  
ci-devant de Caplan, et maintenant 
.le T upper Lake, New-York, dans 
les Etats-Unis d’Amérique.

Défendeur.
IL  E S T  O R D O N N E  AU DE 

F E N  DlvUR DE C O M P A R A I­
T R E  D U R A N T  L E  M O IS  
Ncw-Carlislc, 22 Décembre 1925 

(Signé) T. A. BLA N C II ET, 
Greffier de la Cour du Magistrat 
Vraie copie,
Kelly &  Lévesque,
Procureurs du  demandeur.

fl
A N N O N C E S  E T  
A B O N N E M E N T S

Olid
l.e AI n yle

K

CAMILLE ROSS
r u  PLUS ^  
'P U I S S A N T  A  i 
R E C O N STITU A N T )  g

L’ORGANISME,

ConitiioM» Véri ln  nii-.iico n c e rn e  
les a b o n n e  

M. S. VA

P o u r  lou t  ce q u i  
h-s a n n o n c e s  et 
m cnls ,  s ’a d r e s s e r  à 

MON, a d m in i s t r a t e u r - g e r a n t  
du Proyvôs du Golfe,  e t  n o n  pi 

n o ta i r e  C o u tu re ,  (pii n ’csl 
p rép o sé  q u ’à la r é d a c t io n  et 
com m e tel, n ’a rien  a vo ir  
l a d m in is t r a l io n .  A llez  d irec te  
m ent à l’I m p r im e r ie  G én éra le ,  
uit le Proqrcs  a ses b u r e a u x ,  li 

listes (l’aboli-

n;c
F A T H E R j  
J O H N S  J Audition» mutm , I i uimm n i.«K %.

»at un  île s \ vie 
IP 'i iu n  «I nlI.iiM v.

l 'a i l  dgaltiiiL'iit  lu com nn-icc

•» -1< ii pi «i iliii .ipprupin 
l ulli % i nDemanderesse, ill . • mi'll

M E D IC IN E ; 'VS
vs r

NOURRITURE EXCLUSIVEMENT PUREas R IM O U S K I, P Q 
Edifice  d u  P o u v o ir .

Le dit JO SK PH -.LO U IS-X A  
l ’O I, KO N T H E R R I E N ,au

autrefois
marchand, maintenant commis de La loi permet 

l’importation des 
Bières et Porter

a
Sic-Aune des Monts, comté et dis 
trict de Gaspé,

Dr J. A. PINAULT,  L. D. S .I
C h iru rg ie n -D e n tis te  

Professeur A IN 'diversité de Montréal 
S a t isf a c t io n  ( 1 ak antj k 
2602 S te -C n tlie r in e  1 s t,

Tell. I .ass. 2709

Défendeur.
Une action en séparation de biens 

a été instituée en cette cause k 
123ièmc jour de décembre 1925.

P E R C E , z janvier 1926 
j T.anglais-Langlais & Godhont, 

l 'rocs de la demanderesse.

tf J ivies de co m p te ,  
nés, etc.

P a r  la 
p lum ent, c o m m e  su i t :

«poste ,  a d r e s s e z  s im A t O M I d : A I

D r  J . O - .  D r a p e a upour usage 
personnel.

11Le Progrès du  Golfe, 
R im ousk i.

1I 1 8A s

M édecin -e l i  i ru  rg ien
POUR A V O IR  U N E  BO U CH E 

P R O P R E  E T  S A IN E  
La pâte à dents “M E R ” est la plu?

certaine pour cet* effet ! ! !
La crcme de “M E R ” pour les den­

tiers, ponts et couronnes est aus­
si la plus “C E R T A IN E ”. 

Mettez en un peu ! Les tubes durent 
très longtemps.
Boite de famille 3 tubes pour $1 
1 tube de pâte 0.35 ; 1 gros tube 

de crème 0.50c.

Malgré que la prohibition exista 
dans votre place, to u t  citoyen a  lu 
droit d ’acheter de to u t  épicier licen­
cié de la Province, les Bières, Porter 
ou Eager dont il a  besoin pour son 
usage personnel, e t  se les faire expé­
dier directement il son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant il aucun des Téléphone 110, 
épiciers licenciés, il Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
B IE R E  E T  P O R T E R  BOSWEL1 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES L IC E N C IE S : Adj.
Drouin, 3ül rue S t.  Paul ; Ls. Mer­
cier & Cic, 117 rue S t.  Paul; P .  L.
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay;
Ers, Bourrct, Enrg., 145 rue St.
Paul; J .  P .  Guy, Enrg., 152 rue S t  
Paul ; J .  A. Beaudct, 20 Marché 
Champlain. J. R. Garncau, 37 S o u  
lo Fort.

LA B R A S S E R IE  BOSWELL,
La première Brasserie au Canada, ç UM i u . k  r o s s  

F ondée en  1668.

A v e n u e  de 1’E vcché ,  R im o u sk i  

R im o u s k i
Le Progrcs-du-G olfe  es t  p u ­

blié p a r  la L ie  d u  P r o g rè s  du  
Colle , (S. V a ch o n ,  a d m in i s t r a -  
l' i i r - g é r a n t ) . Il es t  im p r im e  

• l’Im p r im e r ie  G é n é ra le  de 
R im ousk i .

T o u tes  c o m m u n ic a t io n s  nu 
j ourna l  d o iv e n t  ê t r e  a d re s s é e s  
co m m e s u i t :

l.e “Progrès du Golfe”, 
Rimouski.

L*HE whitest, lightest

Un Produit Canadienne.
D r. J. M. GUEVINpni

Médecin VétérinaireBeaucoup plus de Poudre à Pâte Magique se vend dans la 
province de Québec que toutes les autres. Pourquoi? Parce- 
que les cu is in ières  de Québec 
sa v en t que la P oudre à P âte  
Magique assure la parfaite cuis­
son. Un grand nombre de citoyens 
de la province de Québec gagne 
leur vie par la vente de la Poudre 
à Pâte Magique et autres produits 
Gillctt dans la province de Québec.

Rimouski 
Toutes les maladies chez les uni 

maux sont traités avec le plus grand 
soin par les procédés les plus récvn's

m
DR B R E N N A N  

R IM O U S K I 
Edifice Gilbert

ê
3ièmc étage rv R. ER N E S T E  LEFAIVRE 

L. I. C; C. G. A.Tél. Bureau 199 
Résidence 210 r il

P E T IT E S  N O U V E L L E S
N ous p u b l io n s  avec  p la is i r  

g ra tu i te m e n t ,  to u te s  nouvelle»  
mi no ies  lo ca le s  q u ’on  veu t 
hit n nous  c o m m u n iq u e r  p a r  é- 
ci il, p o u rv u  q u ’e l les  so ien t  con  
1 résignées p a r  la p e r s o n n e  qui 
les envoie. P u r  la  p o s te ,  a d r e s  
scr  co m m e  su i t :

Le Progrès du Golfe,
Rimouski. 1

I Successeur deBoite postale No 18C
i T i l ili LEFAIVRE & GAGNON

S Y N D IC  A U T O R IS É  
A U D IT E U R  & U Q U ID A T H V R  

D E F A IL L IT E S
1 4 7 .  C o t e  d e  I? M o n t a g n e  

QU E B E C .

J LA CIE. E. W. GILLETT LIEE.» f f i l i Montreal Toronto Quebec
»II

91I
% R e p r é s e u t i i h t  p o u r  l e  d i s t r i c t

R IM O V r.i .  F.m '"N»IJ #NCUaRlïURt
strictement pure

1



L E  p r o g r è s  d u  g o l f e

Mort du Dr Sirois j 
au Bic

Les légendes
Saint-Làurent

Inc avec ceux de la Compagnie Chemins de Fer Nationaux, pou: 
l ’examen de divers plans, et, de con- discuter la possibilité de -diriger 
cert avec les autorités municipales vers le Bas Saint-Laurent, avec ar­
ia Chambre a insisté fortement rét à Rimouski, des voyages et ex 
pour que le faubourg St-Joseph eursions, qui auraient certainement 
soit compris dans le rayon de li- pour résultat de faire admirer no- 
vraison, ce qui a été obtenu. Ire ville et la région et les faire ap-

M A LLE S  EURO PEENN ES précier davantage.
La Chambre, durant le

Rapport du Secrétaire de la Chambre 
de Commerce

Bic, 7 janvier 1926 
Le 6 janvier a été marqué par un 

douloureux événement qui a forte­
ment ému toute notre population.

M. le Dr Joseph Sirois a été fou­
droyé par une syncope de coeur au 
commencement de la soirée.

Ce médecin était parmi nous dé­
plus plus de 20 ans et avait eu l ’oc­
casion de donner des soins dans 
presque toutes les familles d’ici 

Feu le D r Joseph Sirois était na­
tif  de Kamouraska, fils de M. Phi­
lippe Sirois, décédé. 11 fit ses étu­
des au collège de Lévis et à l ’U n i­
versité Laval. Admis à la pratique 
de la médecine, il exerça d’abord 
sa profession à St-Isidore de Dor­
chester, où il demeura quelques an­
nées seulement, puis alla s’établir 
au Bic. où il resta jusqu’à sa mort 
soit pendant plus de 20 ans. Il avait 
épousé le 16 novembre dernier. 
Mlle Rose Ruest, de Montréal, qu 
lui survit, ainsi que trois frères, le 
Dr Philippe Sirois, de Lauzon, M 
Odilon Sirois et M. Oscar Sirois 
et quatre soeurs. Madame Roméo 
Quérette. Madame J.-VV. Sirois 
Mlles Virginie et Emilie Siro's. 

Feu le Dr Sirois était âgé de 51

P O U R  L 'E X E R C IC E  1922-1925 La vogue du Saint-Laurent, com­
me point de départ d’un voyage cri 
Europe,
ment depuis quelques saisons, et 
c'est par milliers qu'il faut aujour­
d’hui compter les voyageurs cana­
diens et américains qui défilent cha­
que année entre les deux rives, toui 
à tour pittoresques et grandioses, 
de notre incomparable voie fluvia­
le. Aussi, comme les compagnies de 
navigation s'efforcent de répondre 
de toutes façons à l ’attente de lent 
clientèle, l'on assiste à une amé­
lioration constante des services et 
des navires eux-mêmes.

La Compagnie du Pacifique Ca­
nadien, qui “ encercle le globe’’, ne 
laisse passer aucune occasion de 
faire connaître, par une intelligen­
te publicité, les beautés de la gran­
de voie (laurcntii^mc. C’est ainsi 
quelle vient de publier, sous le t i­
tre de “-Légendes du Saint-Lau­
rent", une magnifique brochure!te 
richement illustrée et soigneuse­
ment rédigée, qui fait vraiment 
honneur à son service de publicité

Cet ouvrage est surtout destiné à 
renseigner les passagers des grands 
transatlantiques du Pacifique Cana­
dien sur les endroits qui défilent 
de chaque côté des eaux ma j es tu- 

du Saint-Laurent. Et c'est là

mQ U A I ET l-IAVRE DE 
RI MOUSE I

Monsieur le Président,
Messieurs les directeurs et mem­

bres de la Chambre de Com­
merce de Rimouski.

ASSEMBLEES
11 y a eu, durant cet exercice, 4 toute l'attention que mérite 

assemblées générales et 27 réu- question.
nions de Comités, de l'exécutif cl l.a Chambre s’est occupée active­

ment des améliorations qui ont V 
Les minutes des assemblées gv- fai Tes au quai depuis quelques an- 

nérales, des réunions du Bureau de nées, et spécialement de la pose de 
I livediô net des Comités sont von- nouvelles voies sur le quai même 
signées au livre des procès-ver- et de l'amélioration de celles qui \ 
baux; celles des réunions de l'Ex- conduisent.

s’est accrue considerablc-

pré-Cettc Chambre, durant le 
sent exercice, a continue à donne: 
au quai et au havre de Rimousk

cet ti

%
présent

exercice, a eu, de nouveau, !'occa­
sion de s'occuper de la question dv 
débarquement des malles

C O N C L U S IO N

clôt le résumeMessieurs, ceci 
des activités de la Chambre et deeu rope- Direction durant 

nous terminons ce 
remercie d ’avoir é-

son Bureau de 
l ’exercice que 
soir, et je vous 
coûté le rapport du secrétaire avec 
d'autant d'attention.

Je ,ne puis cependant terminer 
sans o ffr ir au si dévoué Président

#vîmes.
Lors du passage de Sir Heur) 

Thornton, à Kimouski, le 19 dé­
dit Bureau de Direction.

GEembre 1922, une importante délé 
galion le rencontra en gare de Ri 
mouski et le président de la cham­
bre lui fit un exposé des faits et de 
an-; revendications.

i

KOE
%(le cette Chambre l ’expression de 

remerciements personnels pout 
l'aide inappréciable q’il m'a appor­
té en toutes circonstances, durant 
l ’exercice de mes fonctions de se­
crétaire, fonctions parfois trop 
difficiles pour mes faibles moyens 
en fait, quoique Président ('peut-ê­
tre. parce que Président) M . Ga­
gnon a souventes fois accepté el 
fait le travail que j ’aurais dû faire 
moi-même, tenant sans doute à ci 
que le Secretarial de la Chambre 
soit maintenu au même degré d'ef­
ficacité qu'il avait su lui donne: 
pendant les très nombreuses an­
nées qu’il a lui-même rempli cette 
charge.

Je ne puis non plus manque! 
d'exprimer au Président et Gérant 
de la Compagnie de Pouvoir l ’ap­
préciation de cette chambre et 1; 
mienne pour l'aide efficace et p ra ti­
que qu’il a apporté aux travaux dt 
la Chambre, soit en mettant ses bu­
reaux spacieux à la disposition de 
Bureau dv Direction pour scs as­
semblées. soit en plaçant son per­
sonnel à la disposition du secrétai­
re pour le travail souvent volumi­
neux qu’il y avait à faire.

Je tiens aussi à noter l ’aide et le 
support. rcçtt par le secrétaire de la 
part . . vl. James Jcssop qui, en­
tre parcqihèse ferait un excellent 
secrétaire, et aussi à marquer l'ap­
préciation qui est due aux autori­
tés municipales de notre ville, et 
spécialement, à M. Georges D'Au- 
teuil pour les excellentes relations 
qui ont été entretenues, durant cet 
exercice, entre la Chambre et la ville 
de Kimouski, dont les intérêts sont 
d'ailleurs identiques.

veut if ne le sont pas, le secrétaire La Chambre a dû pour ce fair 
actuel ayant en cela suivi l ’excmpli -< tenir en cummimication répétée 
pratiqué de son digne préiléces- avec les deux départements dont 
seur... | cet le question relève, travaux pu-
T R A V A U X  DIv LA C H AM BR E biles et chemins de fer.

La Chambre de Commerce, du Certaines nouvelles améliorations 
rant le présent exercice, a eu à é-| nécessaires pour | ouverture de la 
tuilier et à s’occuper d’un très saison prochaine sont actuellement 
grand nombre de questions impor- l ’objet de rapports et deludes di 
tantes, dont les principales sont les la part de la Chambre, 
suivantes:

ws leTHÉ
O IX .

mesDe plus, un Mémoire 
les questions 
point divisionnaire, et du débar- 
pii tneiit des malles, fut remis à Sit 
Henry pour étude.

R E : Q U A R \N T A IN E  
Durant le présent exercice, il fut 

aussi question, au moment de l ’ins­
tallation à la Pointe-au-Pèrc d’uni 
station d’inspection médicale, qu’u­
ne partie le la Quarantaine de h< 
1 ‘.rosse-Ile serait déménagée à la 
l ’ointe-au-Père.

La Chambre de Commerce s’oc­
cupa aussitôt et très activement de 
la question ; un comité spécial fut 
formé et un mémoire fut soumis 
par le président aux autorités fé­
dérales.

couvrant 
de Kimouski comme

g

H ockey
DIM A N C H E 10 JA NV ER

M ont-Joli vs RimouskiX W H '. \TI< )X D’H IV E R
l'ne des plus importantes quesi 

lions qui a occupé et qui occupe en­
core actuellement, et plus que ja ­
mais l'attention de cette Chambre

Prix 35c.E TA BLISS E M E N T D’UNI- IN ­
D U STR IE  DE PULPE

Au commencement de l'.>2L b 
Chambre fut t normée qu'une com­
pagnie p la ida it le venir établir 
un moulin de pulpe dans le district 
soit à M t a rot: ..

Après avoir n -r.c 
un répresentant o d i'-r l du Cana­
dien national, venu à Ritnou-dd à 
la demande de la Chambre, pour 
discuter la question île.- taux di 
transport et obtenu les renseigne­
ments favorables à Rimouski sous 
ce rapport, la Chambre, par l ’cn- 
tremise de ses officiers, et sjx-cia 
lenient de son trésorier, M. B r il­
lant, se mit en relations avec les

Enfants 15c.

REM ERCIEM ENTS
La famille de Mme Pierre Four­

nier, de Rimouski, remercie bienest. sans contredit, celle de la pos­
sibilité de communication en liivci 
entre la Cote Nord et la Cède Sud. 
par Rimouski.

ans.
sincèrement tous les parents et a- 
mis qui leur ont témoigné des 
«pies de sympathies A l ’occasion de 
la mort de M. Pierre

Toute la population du Bic offre 
ses plus vives sympathies à sa jeu­
ne veuve et aux autres membres de 
la famille affligée par ce deuil.

n > :  ■ s i mar-euscsavec
répondre a un besoin qui se faisait 

sentir. Pendant
L ’importance de cette question a

Chambre Fournier,
soit par offrandes de messes, bou­
quets spirituels, visites ou assistan­
ces aux funérailles. A  tous un cor-

PASSAGE A N IV E A U  
'nue de la Cathédrale 

La question du dangereux pas­
sage à niveau de l'avenue de la ca­
thédrale a reçu l'attention de la 
Chambre qui est heureuse d’avoir 
apporté aux autorités municipale - 
on modeste appui pour obtenir la 

solution actuelle, laquelle sans être 
parfaite est au moins très bruyante.
Q UESTIONS SOUMISES PAR 

LES CHAM BRES DE COM­
MERCE DU DEHORS 

Notre Chambre a reçu plusieurs 
demandes de renseignements de la 
part de Chambres de Commerce de 
divers endroits de cette province 
des provinces soeurs et même de 
l'étranger.

A quelques reprises aussi, des 
questions nous ont été soumises pat 
les autres Chambres de Commerce 
questions où une expression d’opi­
nion était demandée à notre Cham­
bre. Chaque fois, l ’étude nécessai- ! ------
aire de la question a été faite et i' O FFIC IER S ET MEMBRES DE 

convient de mentionner spéciale-

depuis longtemps 
les deux jours que dure le voyage 
de Montréal ou Québec et les der­
niers caps de la Gaspésie, le voya- 

voil se succéder sous ses yeux.

celteetc comprise par 
dés les premières années de sa fon­
dation.

. /
NOTES LOCALES

— Mme Emilio Marais est de re­
tour de Montréal où elle a suivi un 
cours de coiffure.

— Mme Vve Phil. Lavoie est en 
voyage à Montréal et à Québec pour 
un séjour de quelques semaines.

Elle sera l ’hôte de M. et Mme 
Maurice Haupt.

— M. Jean-Bte Lavoie, avocat, de 
Rivière-du-Loup, était en ville di- 
nanclic dernier.

—Mlle Gilbertc Paré, de Riviè­
re-du-Loup. est venue passer quel­
ques jours, au commencement de 
la semaine, chez des parents, à Ri 
mouski.

Pour >'en tenir à l'exercice actuel 
cette Chambre, dès 1922, s'en est 
occupée, en appuyait, par des ré 

lotions qui furent adressées aux 
membres des cabinets provincial cl 
fédéral, un projet de navigation 
proposé par une compagnie nou­
velle.

Tout dernièrement encore, 1: 
Chambre s’est remise à l'étude de

«liai merci.gcur
toute une série de villes, villages et

T R IB U N E  LIB R E  
(Public sous l ’exclusive responsa­

bilité des correspondants) 
ECHO DE L A  P A R T IE  DE 

H O C KEY
M A T A N E  A  R IM O U S K I 

Dimanche le 3 janvier avait lieu 
à Rimouski une partie de hockey 
entre l'équipe de Matanc et celle 
de Rimouski.

Mal a ne étant privé de trois «le 
ses meilleurs joueurs, D r Lapierre 
Ph. Gagnon et R. Castonguay, et 
n’ayant qu’un seul substitut ne pou­
vait espérer vaincre Rimouski, mais 
Jnalheutffuscment l'équipe “ Mata- 
ne”  avait non seulement à lutter 
contre les joueurs de Rimons!-/ 
mais contre un arbitre ignorant 
complètement les règlements du jeu 

i de hockey. Il serait long d’énumé­
rer les injustices et les gaucheries 
de cet arbitre, mais laissez-moi 
vous citer un fait sur vingt. A  cha-

M. le vicaire April avait, de plus fluc fois (l uc les j ° ueurs de la 
préparé l ’exécution d’une pièce a- ^  ^ " r e n t  se ser-
vcc de jeune garçons, qui l ’ont jouée v,r du ’body-check ou du poke-
avec un grand succès. chcck' afin (1 arrctcr Ics clans lIc?

Le temps était affreux, neige et 
froid, mais la salle s’est remplir 
tout de même, ainsi qu’à la répéti­
tion. où"les enfants étaient invités ,
Le produit était pour la Croix lu­
mineuse du mont St-Louis et a éU- , de# Rimouski joua.ent brutalement

. et ne recevaient aucune punition 
Nos jeunes eurent raison de se dé­
courager et ne jouèrent leur partie

campagnes fleuries dont il ne lu 
est pas toujours facile d’apprendre 
les noms ou l'histoire, malgré l ’a­
vidité qu’il manifeste généralement 

ce genre de renseignements 
lacune regrettable 

que la Compagnie du Pacifique Ca­
nadien vient de cotiifilcr de la plus 
heureuse façon. La brochurctte en

promoteurs.
Dès le commencement des pour­

parlers, une très sérieuse objection 
se présenta: celle «le la difficulté ;

| approvisionnement 
à une in-

pour 
C’était là une

cette question, dont vous compren­
drez toute l ’importance en me per­
met tant de vous communiquer la 
teneur d'une résolution adoptée pat 

lif f i le Bureau de Direction de cctti

procurer 
d’eau douce nécessaire
se

question ne se contente pas, par 
exemple, d’indiquer les noms de 
\'enchères, Yamachivhc, Dcscham-

Rivière-du-

dustrie de pulpe.
Après examen, il fut admis qui 

le seul moyen «le résoudre la 
culte serait dans la possibilité «!' 
ne prise d’eau dans la rivière R i­
mouski.

Un comité spécial fu t formé 
pour étudier la question, conjoin­
tement avec le Comité des Indus 
tries de la Ville.

Une délégation de la V ille  et «U 
la Chambre de Commerce, accompa

Montmagnybault,
Loup, Matanc, Pointe-au-Père, ou 
Sic-Anne des Monts; on y trouve

Chambre à sa réunion du -1 décent
bre dernier.

BIC
Lundi, le 28 décembre, une bel­

le soirée dramatique et musicale A 
eu lieu dans la salle publique par 
un groupe de jeunes filles sous l'ha­
bille direction de M lie Antonia Roy 
Hlllcs ont joué une pièce qui a ét«* 
très bien réussie. Mlle V. Sirois di­
rigeait la partie musicale très aimée 
aussi.

En même temps, la Chambre en­
trait en relations avec quelques-u- en plus de très intéressantes no­

tions géographiques et historiques 
touchant ces endroits et nombre 
d'autres, ainsi que les régions qui 
les environnent. Des dessins appro­
priés donnent une idée encore plus 
concrète du charme qui se dégage 
de ces jolis villages si coquettement 
situés sur les bords du grand fleu­
ve. E t cette promenade au f il de 
l'eau devient ainsi comme un court 
incomparable d’histoire du Canada 
ancien et moderne.

Pour ajouter encore à l'in form a­
tion du lecteur et faire grandir sot 
intérêt, on a voulu joindre à ce.1 
descriptions toute une série de nos 
vieilles légendes du ternir, comme 
celles de la Corrivcau, «les Sorciers

nés des plus importantes compa­
gnies d'exploitation forestière opé­
rant sur la Côte Nord, et par la 
correspondance déjà échangée à et 
sujet, il va lieu de croire et d’espé 

qu'avec la solution des divers 
de taux et facilités dt

LA  C H AM BRE UE COMMERCE 
ment une étude faite par un de nos PRESENTS AU  D IN ER  ET A 
directeurs M. A.-P. Caron, à la

gnée du maire, se rendit à Quebec l vr 
p<,ur rencontrer les administrateurs problème' 
de la Succession Tessier.

G ENER ALE 
5 JA N V IE R  1926 

AU N O U V E L H O TE L

L'ASSEM BLEE 
TE N U Ela Chambre de Coindemande

mcrce de Montréal, relativement ai
proprié- transport par rail jusqu'à Rimons 

Rj. ki, problèmes très sérieux et qu
LE

taire des droits sur la rivière
le 1'élablissenient de tribu»nt demander à la Chambre beau irojet 

taux de commerce.
ST-LAU R E N T 

P.-E. Gagnon, président
mouski.

Les officiers de la Chambre 
eurent 
MM.
pour y taire suite, une 
de écrite,
d'entente entre la succession 
sier, la Compagnie Price et la V il­
le de Rimouski, fut transmise aux

I V (
.

coup de travail d'ici quelque temps 
il y a lieu d’espérer, dis-je qu’avec 
la solution de ces problèmes qu 
sont intimement liés, pour les coin

MM.
RE B ILLS  ROBERT &  A L Orner Beaulieu, 2e vice-prés. ; Ju- 
A la tin «le 1922, divers bills, pat |L.S_ \  Brillant, trésorier ; Charlcs- 

lesquels «les pouvoirs exorbitants

entrevue avec 
et Wilson et

joueurs adversaires, l ’arbitre les en­
voya au banc de pénitence. Par ce 
jugement erronné, Matanc dut jouer 
la plupart du temps quatre contre 

i six : pendant ce temps les joueurs

une 
1 'rice

|Auguste Couillard, secrétaire; hôte 
! d'honneur : M. le chevalier II.-G  
! Lepage, ancien et 1er président «le 
! la Chambre.

deman
acompagnée d'un projet pagnies intéressées, à la que-tOn d« 

'['es- navigation d’hiver, celle-ci devien
•t.aient demandés par E. A. Robert 

et quelques financiers le Montréal 
furent présentés à la Législature.

Ce demandes, si elles avaient été ' 
accordées, tendaient à contrôler 
certaines de nos richesses fores lié

«Ira une réalité dans un avenir pro 
chain. MM. A.-P. Caron, Martin-J. T.e

satisfaisant : nos félicitations 
organisateurs et organisatrices.

— I,c beau temps dont nous a
vous joui dans le temps des Fêtes surtout notre Jeunc ^ rdien de,but 
a favorisé les familles qui aiment ! cl l"  s’est montré très mv,noble dans 
toujours à se rassembler à celle oc- | Ies Partics précédentes contre Pr.cc 
casion, et un grand nombre «le vi j Ct Sa>'abcc- Nous espérons que le 
siteurs sont venus d’un peu partent'/ 14 ^ n c r  avec le concours «le ses 
passer le Jour de l ’An avec les loueurs et avec un arbitre compe- 
leurs. Les nôtres ont aussi profité tcnt ct imPartia l- lc club “ ^ a,ane 
de l ’année nouvelle pour aller o f - jdonncra a Rimouski du fil a retor‘ 
fr ir  leurs bons souhaits aux pa drc‘ 
rents éloignés.

Nos bons souhaits à tous les lec­
teurs «lu Progrès pour cette année 
1926.

«le f i le  d’Orléans, du Sauvage 
Mouillé, de la Chasse-Galerie, de- 
Lutins, du Rocher-Fantôme, etc., 
etc., le tout présenté sous une for­
me attrayante, l ’on pourrait même 
dire souriante, car le voyageur n’est 
pas induit en erreur et mis sous 
l ’impression que ces contes du bon 
vieux temps forment le fond de la 
vie actuelle des gens de nos cam-

i ansEN PRESS M A R IT IM E page, R.-O. Gilbert, Georges D ’An 
I tcuil, directeurs.

intéressés.
Cette question d’une prise d’eau Se rattachant à la question de la 

dans la rivière Rimouski donna r'biés de transport, une décision
Direction des d u ­

res et autres et auraient pu causa 
tu tort considerable à notre région. 

Notre Chambre, se faisant fin-

Membres
MM. R.-E. Asselin, échcvin Ca­

mille Bérubé, L.-dc-G. Belzilc 
! René Bellavancc, F.udorc Couture

lieu à beaucoup de travail, de cor- récente 
respondance. d'entrevues, 
de plans et de litres, 
sumé, accompagné «l'un rapport time le samedi soir et le lundi ma 
et dota de l'ingénieur de la Pompa tin entre Rivière- ht-T,oup et Muni 

apparaît dans les dos- Joli, a reçu de la Chambre une at
tent ion immédiate.

le la
examens mins de fer Nationaux, qui a sup 

lotit le r<- primé le- convois de l'express mari terprète du comté de Rimouski, a 
lors sans représentant par suite dt 
l'élévation au Batte de son député 
M . Auguste Tessier,

Perreault Casgrain, Charles D 'An­
jou, P. De La Perrelle, échcvin L - 

conimumqu: R_ D'Anjou, |.-B. Pillion, L. Giron 
avec le premier ministre lui deman |J.-A.*Heppcll, James-J. Jessop, J , 
danl «pu- les intérêts du comté fus- ].-(j Retendre, Léo Lévesque, Jean- pagnes. Il existe du folklore dam 
sent sauvegardés. j | \  Alartin. Albert Michaud, Phi- tous les pays, et c'est comme tel
CONFERENCE EC O N O M IQ U E ! lippe Mcthé, Xénon Oucllct, Désiré 'pie le nôtre est .présenté, à titre  de

J.-A. Pi- curiosité et en souvenir d’un passé
Gérard Si- pittoresque ct plein de saveur!

L'ouvrage comporte plusieurs illus-,
_________ Initions en couleurs, oeuvres de

l'artiste montréalais bien connu, 
Charles Simpson, qui a su rendre 
d’une façon remarquable, les types 
ct les scènes d’autrefois.

I ICC.

siers de la Chambre.. pour référai-
gnu-

Le Président a en une longue en 
t revue avec notre représentant aux 
Communes à ce sujet ct la Chain 
lire a communiqué avec les autori 
tés municipales de tonies les loca- 

situées entre Rivièrc-du-Lou] 
et Mont-Joli, dans les termes sui­
vants! f  Le secrétaire donne ici lcc 
titre d'une lettre adressée en date 
du 31 décembre dernier à chaque 
municipalité intéressée).
AM ELU (R A T IO N  DU SERVICE 

DE TE LE G R A P H E
La Chambre de Commerce, sc 

faisant l'écho des nombreuses plain­
tes qui lui étaient faites au sujet 
du service de télégraphe à Rimous­
ki, obtint de la Compagnie qu’un 
le ses représentants vint à Rimous­

ki examiner la situation.
Après étude de la question avec 

le président de la Chambre, ce re­
présentant fit un rapport qui eut 
pour résultat le prolongement ric­
he tires de service ct l ’affichage d< 
ces heures pour l ’information dv 
public.

•SERVICE DE L IV R A IS O N  
PA/R LA  C O M PAG N IE  

D ’EXPRESS
La Chambre a pris une part ac­

tive dans le travail qu’il y a eu à 
faire pour amener la Compagnie 
d'express à établir à Rimouski un 
service de livraison à domicile, dam 
les limites de la ville .

Ce travail a nécessité plusieurs 
entrevues des officiers de la Chaîn­

ée future.
TR A F IC  ET F A C IL IT E  

DE TRANSPORT
Un admirateur du sport. 

: Matanc, 5 janvier 1926.
I

N A T IO N A LE Paré, Raymond Pa net. dvLa question de trafic, dans tons 
détails, a occasionné à la Cham 

lire, durant cet exercice, une assez 
grande somme de travail.

A la demande «le la Chambre, de? 
Officiels des Chemins de fer Na­
tionaux sont venus, à plusieurs re­
prises. discuter à Rimouski même 
avec les Officiers de la Chambre 
divers problèmes de taux, ta r if ct 
facilités de transport, améliora 
lions des conditions existantes, in­
téressant le public en général cl 
spécialement diverses compagnies 
de bois opérant à Rimouski et dans 
le District et notamment la Hatn- 
mermill Paper, la Rimouski Lum ­
ber, la St-Lawrence Lumber, etc.

Des voies d ’évitement addition­
nelles furent aussi construites et 
des améliorations d’urgence faites 
sur les plaintes ct demande de no­
tre Chambre.

Ces questions de taux et de fa­
cilités de transport, ct de trafic gé­
néralement, sont parmi les plus im­
portantes de celles qu’une Cham­
bre de Commerce a à s’occuper cl 
je sais que certains projets, actu 
ellcment en cours pour diriger 
vers Rimouski un trafic considéra­
ble, vont nécessiter de nouvelles é- 
tudes de taux de fret, dont les ré 
sultats pourront être d’une très 
grande importance pour Rimouski.

ocSous l ’instigation du Hoard of jneau, Joseph Proulx, 
Trade de Montréal, une Conféren­
ce Economique Nationale, compo­
sée de toutes les Chambres 
Commerce de l ’est du Canada, fut 
tenue à Montréal le 21 février 1924

ses LES PR O D U ITSmard.li

RawleighA V IS  est par le présent donné 
que Joseph Thomas Bourassa, de 
St-Léon Le Grand, a le huitième 
jour de janvier, 1926, fait une ces- 

autoriséc de tous scs biens.

dt Feu Pierre Fournier
Nous avons appris avec regret la 

mort d’un vieux citoyen de la pa­
roisse, qui demeurait au Quai, M | 
Pierre Fournier, rentier, âgé de 77 
ans.

sont la plus haute qualité que vo­
tre argent puisse vous procurer.

Essayez-les, sans qu’ils vous 
coûte un sous. Ils vous sont absolu­
ment garantis.

Notre Chambre fut représentée 
à cette Conférence par un de not 
membres, disparu depuis, M. El h 
Pilon.
\N  NONCE POUR R IM O U S K I

i sion
pour le bénéfice de ses créanciers 
et que M. E. Auguste Côté, Sé­
questre officiel, m’a nommé gardien 
des biens du débiteur jusqu’à ce 
que les créanciers, à leur première 
assemblée, aient élu un syndic pour 
administrer les biens du débiteur.

Cette nouvelle publication du Pa­
cifique Canadien contribuera pont 
une large part à faire mieux con- 
i v ire  et apprécier le progrès con­
tinu en même temps que le ch.tr- 
i! p incomparable du “ pays de Que­
bec’’. Elle ajoutera en plus au plai­
sir de la traversée dans les palais 
flottants de notre grande compa­
gnie de transport, dont les excel­
lents services, tant sur mer que sur 
terre, sont un sujet de juste orgueil 
pour le pays tout entier. Les “ Lé­
gendes du Saint-Laurent" ont aussi 

. été publiées en anglais, afin de per­
mettre à ceux de nos compatriotes 
qui parlent cette langue, ainsi qu’aux 
j Américains qui nous visitent cha-

en

M. Fournier a été durant de trc:j 
nombreuses années postillon des­
servant «les bureaux de poste dt 

I Ritnouski-ville ct de Rimouski-

A lb in i PAQUET 
Distributeur local.

Rimouski.

Au cours du présent exercice, la 
Chambre a échangé une volumineu­
se correspondance, tant en réponse 
aux demandes de renseignements |Q uaj C’était im honnête homme 

dans toute l ’acception du mot et 
a bonhomie l ’avait rendu très po- 1

A V IS  est aussi donne que la pre­
mière assemblée des créanciers de 
l ’actif susdit sera tenue à Rimous­
ki, le vingt-deuxième jour de jan­
vier. 1926, à 10 heures de l ’avant- 
midi, au bureau du séquestre o ffi­
ciel, au Palais de Justice.

Pour vous donner droit de volet 
à la dite assemblée il faut que la 
preuve de votre créance soit pro­
duite entre mes mains avant ras­
semblée.

Les procurations qui doivent ser­
vir à rassemblée doivent être dé­
posées entre mes mains 
dite assemblée.
Daté à Rimouski ce Sièrne jour de 

janvier, 1926.
R. O. G ILBER T, gardien,

Rimouski.

qui nous étaient adressées qu en 
rapports, tableaux et statistiques, 
requis par le Bureau fédéral de

H O T E L  PLACE VIGKR 
Gare Vigor, Montréal 

A proximité du Commerce 
et des Affaires, des Cours de 
Justice ct des Marchés. Cui­
sine et service impeccable, per­
sonnel bilingue. P rix a portée 

de tous.

, , , polaire. Il était d’une fidélité ex- 1

cov,;;v.-rce et les autres chambres, , accomplissement de,
de commerce, ct a fait des rapports , c> fois très pénible ct 
spéciaux a un grand nombre de (H|Ticil exemple dans le:
maisons d affames canadiennes ct e- l tempêtes d’hiver, où il lu
h.tngeies. fallait attendre, la nuit du rant de

l ’arrivée des trains rctar-Cette correspondance et ce Ira- longues, 
va il n’ont pas été sans aider à faire | dés par la neige, 
connaître Rimouski davantage et s"

DR P.-P. GAGNON 
M  êdccin-chirurgicn 

Des hôpitaux de Québec 
Paris et New-York 

Examen et traitement :
X  ct à l ’électricité, 

ultra-violets, 
au soleil artificiel.

Ave. de l'Evêché,
Téléphone 21

. . . .  . . , que année, d’en goûter toute la sa­li laisse pour le pleurer son e- ; ^ ^
pouse, née Arthémisc Bouclier, et ►
plusieurs fils et filles. 11 était le pc- ;
rc de Madame A rthur Côté, de cet- j

cette réclame n’apporte pas tou­
jours de résultats immédiats, clk 
constitue certainement un actif ap­
préciable ct prometteur.

Au poirtt de vue annonce, notre 
Président a eu dernièrement l ’oc­
casion de rencontrer, en deux ou 
trois entrevues, des officiers des

L A  LO I DE F A IL L IT E  

A V IS  DE CESSION

j Dans l ’affaire de J. 
rassa restaurateur, St-Léon 

nier et à la famille en deuil nos plus Grand, Québec, 
sincères condoléances.

avant la
te ville, de M M . Pierre, François 
et Jcan-Bte Fournier.

Nous offrons à Madame Four-

aux rayons
T. F. Bon- aux rayons

Le
Rimouski

Cédant autorisé.


